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INTRODUCTION 

Jusqu'a recemment I'espace jouait en faveur de 1'exploitation fo­

restiere canadienne. II donnait a penser que les ressources etaient inepui-

sables puisque si vastes. L'espace devient maintenant un probleme crucial: 

il impose des contraintes au developpement forestier plutot que de lui per-

mettre une grande liberte d'action. 

L'Unite de Gestion Harricana, situee dans le Nord-Ouest Quebecois, 

forme un territoire assez homogene des points de vue ecologique, geographi-

que et economique. La ressource forestiere y est un des piliers de l'econo-

mie et son exploitation est pratiquee dans des conditions similaires sur 

tout le territoire. Cette homogeneite permet de degager les caracteristi-

ques propres a cette region, et les problemes souleves par celles-ci. 

Tout d'abord, la region possede un climat assez froid, limitant 

la diversite des especes forestieres pouvant y croltre. La nature argileu-

se du sol et la presence de marecages engendre des problemes specifiques 

d'acces, d'exploitation et de regeneration de la ressource forestiere. L'e-

loignement des grands centres economiques et decisionnels laisse sans doute 

plus d'autonomie aux entrepreneurs mais, par contre diminue l'interet des 

5 
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milieux Economiques et gouvernementaux hors de cette zone. 

Mises a part ces conditions specifiques de developpement, 1'Unite 

de Gestion Harricana delimite un territoire ou le probleme de la ressource 

forestiere peut etre bien saisi. De plus ces limites permettent d'envisa-

ger des solutions sur un territoire precis. L'Unite de Gestion inclut la 

limite septentrionale du territoire forestier productif. A l'interieur de 

1'Unite, la ressource disponible diminue en quantite et en qualite en allant 

vers le nord. Pour ralentir 1'inevitable deplacement des exploitations vers 

le nord, il faudrait pouvoir revenir sur les sites exploites au debut de la 

colonisation de la region. II est encore trop tot pour effectuer ce retour. 

De plus on s'apercoit que la regeneration forestiere des especes commercia-

les se revele plus longue et plus aleatoire que pr§vue. Dans un cycle d'ex­

ploitation couvrant tous les territoires forestiers productifs du Quebec, on 

en arrive au point ou les ressources encore disponibles sont de plus en plus 

rares et eloignees, et ou les premiers territoires exploites ne sont pas 

pr§ts a subir une seconde coupe. Le but de ce travail est done de presenter 

le probleme du renouvellement de la ressource forestiere sous ses aspects 

spatiaux et temporels. Une analyse de 1'utilisation du territoire forestier 

dans le passe permet de faire certaines previsions pour le futur- Ces pre­

visions portent sur l'etendue restreinte du territoire forestier disponible 

et sur le peu de temps qu'il nous faudra pour 1'exploiter. On fait bel et 

bien face a une penurie de temps et d'espace forestier. 

En plus d'envisager des solutions precises, il faut repenser 

celles-ci sur une plus grande echelle. L'Unite de Gestion Harricana procure 
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un cadre au probleme, et permet de trouver des solutions pour la totalite du 

territoire. II est temps de passer a un concept plus global du territoire 

et de laisser de c6te les procedes de morcellement favorises jusqu'a mainte-

nant. Si cela est possible pour une partie du Quebec, il devient aussi pos­

sible d'etendre ce concept a la grandeur de la province et de prevoir 1'evo­

lution de 1'exploitation forestiere dans les meilleures conditions possibles 

et couvrant la totalite du territoire a gerer-

A. Description de la region. 

L'Abitibi possede des caracteristiques qui influencent directement 

autant le fonctionnement de ses ecosystemes et son systeme economique. II 

est bon de faire une description physique de la region pour situer ce travail 

geographiquement et permettre une meilleure perception du cadre de la presen-

te analyse. L'Unite de Gestion Harricana couvre une grande partie de l'Abi-

tibi et reunit toutes les caracteristiques propres a cette region. Nous 

avons done eu recours a un document (Vezina, 1977) concernant cette Unite de 

Gestion pour faire la description suivante: 

La region de 1'Unite de Gestion Harricana repose sur le plateau 

laurentien- Celui-ci est un substratum de roches precambriennes ou l'on 

trouve des granites, des diorites et diverses roches ignees. Parmis ces ro­

ches se sont formees des enclaves de roches volcaniques alterees et metamor-

phisees. Les sols reposant sur ce plateau ont deux origines distinctes: 

d'une part des depots glaciaires et d'autre part des depots d'argile et de 
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sable dus au lac Barlow-Ojibway (1). On trouve les argiles jusqu'a l'an-

cien niveau du lac qui se situe aux alentours de 335 metres (1100 pieds). 

Ceci explique done que l'Unite de Gestion soit recouverte a 85?o de ces argi­

les, qui atteignent en moyenne une epaisseur de 7.6 metres (25 pieds). Les 

15% restants du territoire sont recouverts par des sables et graviers de 

provenance glacio-lacustre situes a une altitude superieure a 335 metres 

(1100 pieds) au-dessus du niveau de la mer. Ces sables forment des plages 

qui recouvrent la partie sud de l'Unite et ont une epaisseur d'a peu pres 

1 metre (2-3 pieds) seulement. En resume l'Unite de Gestion est un terrain 

surtout argileux et de composition tres uniforme, ce qui importe beaucoup 

quand on aborde certains problemes d'exploitation forestiere. 

La region est tres peu accidentee et sans denivellations brusques. 

La majeure partie de celle-ci correspond en fait a l'ancien lac glaciaire 

Barlow-Ojibway, ce qui explique la regularite du paysage. Le secteur sud 

est situe au-dessus du niveau du lac et est forme d'une serie de cretes et 

de hautes terres qui sont les temoins d'une ancienne peneplaine. 

Cette partie de l'Abitibi regoit des chutes de neige annuelles 

variant entre 203 cm (80 pouces) et 254 cm (100 pouces). Les precipitations 

totales annuelles pour la section 2 de l'Unite de Gestion sont de 80 cm 

(32 pouces). La saison sans gel dure de 80 a 100 jours et le nombre de jour 

de croissance (2) est de 160. La temperature moyenne annuelle est de 

1. DRESSER ET DENNIS. 1946. La geologie du Quebec, Volume II. p. 8 a 10. 

2. jours de croissance: jours ou la temperature du sol permet la croissan­
ce des plantes. Cette temperature est de 5.5°C (42°P). 
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1.7°C (35°F) tandis que les temperatures moyennes de Janvier et de juillet 

sont respectivement de -18°C (0°F) et de 18.3°C (65°F). La duree totale an-

nuelle de l'insolation est de 1700 heures, et la direction des vents se re-

partit comme suit: 

nord-ouest: 20?o 

sud-ouest: 18% 

sud: -\8% 

ouest: 13?o 

L'Abitibi possede un climat rigoureux qui ralentit le taux de 

croissance de la vegetation a mesure que l'on se dirige vers le nord. Les 

arbres sont plus petits et disperses, leurs anneaux de croissance plus den-

ses, formant une for§t moins productive. Le climat exerce une influence ne­

gative sur la quantite de matiere ligneuse produite dans la region, compa-

rativement au Quebec meridional. 

L'Unite de Gestion englobe le seul bassin hydrographique de la 

riviere Harricana, qui se deverse dans la Baie James. L'Unite est traversee 

du sud au nord par la route 109 qui va d'Amos a Matagami, puis vers la Baie 

James. Cette route constitue le seul axe routier d'importance de l'Unite. 

Tous les autres chemins sont des sorties de chantier en gravier ou des che-

mins de coupe ne servant qu'a cette fin et construits par les compagnies ex-

ploitantes. Ce fait a une grande importance dans le choix de la localisa­

tion des territoires de coupe futurs et entraine done un developpement a 

orientation nord-sud le long de la route 109. 
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Vegetation Forestiere 

Toujours selon (Vezina, 1977), les essences composant les for§ts 

productives et accessibles sont les suivantes: 

Epinette noire 55?o 

Pin gris 1955 

Sapin baumier 7% 

Peuplier faux-tremble 15?o 

Bouleau blanc ~5% 

Total: 99?i 

Ce tableau s'accompagne d'une description des diverses associa­

tions vegetales qui sont relativement faciles a identifier et donnent une i-

mage assez juste de la vegetation regionale. Cette description concerne les 

territoires qui n'ont pas ete touches par 1'homme. 

Dans le document les distinctions suivantes sont faites. 

1. Les forgts climaciques presentes sur les plaines argileuses de 

l'Abitibi sont les pessieres a Epinette noire avec mousses hypnacees, et les 

pessieres a Epinette noire, Sapin baumier et Bouleau blanc. 

2. Les for§ts de transition sont les pinedes a Pin gris, des fo-

r§ts melang£es a feuillus intolerants a 1'ombre, et des forets de feuillus 

intolerants pures. 

On peut toutefois ajouter des informations sur ces peuplements se­

lon leur origine. Les pessieres sont des forets climaciques qui n'ont pas 
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ete" modifiees par des cataclysmes naturels ou par l'homme. Les pinedes 

sont le plus souvent des peuplements jeunes qui succedent a des feux. (On 

considere fortement la possibilite qu'il y ait eu des feux generalises en 

Abitibi vers les annees 1910-1920). Les for§ts de feuillus en sont aux pre­

miers stades de la regeneration naturelle et la plupart du temps tres jeunes. 

II est interessant de donner plus de details sur les types de peuplements 

les plus repandus dans la region. Cette description pourra servir d'outil 

de comparaison avec les objectifs et les resultats des programmes de traite-

ments sylvicoles. 

Types de communautes (voir appendice 1 pour le nom exact des 
plantes) 

1. Les Epinettes noires associees a l'Aulne, aux Petasites et aux 

Sphaignes, ou au Kalmia, aux Hypnes et au The du Labrador se retrouvent sur 

les plaines argileuses ou argilo-limoneuses. Les especes secondaires accom-

pagnant 1'Epinette noire indiquent generalement le degre d'humidite de la 

pessiere, qui est souvent mal drainee et m6me tourbeuse. L'Epinette noire 

est une essence qui s'adapte a tout sol et a tout degre d'humidite. 

2. Les pinedes a Pin gris (associees a la Cladonie, au Kalmia, au 

Vaccinium, a la Comptonie, avec parfois de l'Epinette noire et de l'Aulne) 

se concentrent sur les sols sablonneux, grossiers et plutot sees. Elles 

s'implantent de preference sur des eskers, des kames, des dunes, des plaines 

de delavage et des greves, souvent apres des feux de foret. L'Epinette noi­

re peut apparaitre plus tard dans la succession et augmenter de maniere ex­

cessive la densite du peuplement. 
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3. Les sapinieres a Sapin baumier sont des communautes supplantees 

progressivement par l'Epinette noire. On retrouve les Sapins baumiers en 

association avec des Hypnes et le Cornouiller du Canada, cette dernifere plan-

te etant le temoin de sols mieux draines. 

4. Les tremblaies sont toujours des peuplements pionniers. Le 

Tremble se trouve en association avec des especes diverses (Epinette noire, 

Bouleau blanc, Pin gris, Aulne). Le Tremble domine au debut de la revolu­

tion mais cede la place aux resineux et meme au Bouleau. Differentes asso­

ciations de Tremble sont determinees par les types de sol. On retrouve ces 

associations sur des sols limoneux-argileux, mal draines, ou sur des limons 

sablonneux, et parfois sur des buttes a nappe phreatique basse. 

5. Les aulnaies et les sailJaies sont des formations tres jeunes 

qui demeurent au stade arbustif. Elles sont importantes en ce sens qu'elles 

retardent la regeneration en essences commerciales en interceptant toute la 

lumiere, ce qui empeche la croissance au sol pendant un certain temps. 

Progressivement ces formations arbustives menent a la tremblaie ou a des fo­

rets resineuses qui ainsi ont ete retardees de 20 a 50 ans dans leur appari­

tion. 

Ces groupements floristiques sont les plus repandus et les plus 

facilement identifiables de la region. lis traduisent en plus certaines va­

riations edaphiques (drainage, texture du sol) et temporelles (§ge de la fo-

r§t et stade de la succession) qui influencent les peuplements et peuvent 

etre importantes en exploitation forestiere. La distinction dans 1'ensemble 

de la for§t d'associations ou de communautes apporte des informations com-

plementaires permettant une prise de decision plus adequate en gestion 
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forestiere. En effet ces communautes facilement discernables permettent une 

classification du territoire forestier et une evaluation de son potentiel, 

qu'il soit recreatif ou en vue de 1'exploitation. 

B. Concepts et methodes. 

La for§t peut etre analysee selon differents concepts qui se rat-

tachent soit a l'ecologie, soit a l'economie ou a la foresterie. La termi-

nologie de chacune de ces sciences varie car elle s'applique souvent a des 

aspects differents d'une mime realite. 

Les notions de temps et d'espace sont utiles car elles se retrou-

vent dans tous les aspects de 1'exploitation forestiere. Le temps et I'es­

pace servent dans ce texte de liaison et permettent de presenter les proble­

mes forestiers dans un langage comprehensible a toutes les formations. De 

meme le temps et I'espace servent d'echelle de mesure des problemes fores­

tiers, qu'on les envisage du point de vue ecologique ou economique. 

Notions ecologiques 

De nombreux ecologistes voient la foret comme une communaute evolu-

ant dans une direction plus ou moins previsible. Cette evolution, ou suc­

cession ecologique se definit comme un processus ordonne de developpement 

d'une communaute culminant en un ecosysteme stable (Odum, 1969). Le deve­

loppement de la communaute s'opere a travers un processus de remplacement de 
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certains especes par d'autres especes mieux adaptees a de nouvelles condi­

tions du milieu (Dansereau, 1974, Horn, 1975). La notion de succession est 

interessante car elle definit la for§t en termes de transition, de change-

ment, et implique une evolution dans le temps. 

Cette evolution peut atteindre un climax, c'est-a-dire une commu­

naute forestiere stabilisee, en equilibre avec 1'environnement. L'evolu-

tion se fait de deux fagons: la composition floristique change et recherche 

la meilleure adaptation aux conditions du milieu. Et les conditions du mi­

lieu sont en m§me temps modifiees par les premiers stades de la succession. 

Le climax est le stade terminal d'une serie d'adaptations et devrait persis-

ter tant que les conditions du milieu ne changent pas de facon dramatique ou 

brutale. 

Certains auteurs definissent le climax d'une communaute comme e-

tant bien adapte au climat regional. Mais d'autres (Whittaker, 1974 in 

Knapp) preferent parler d'une communaute-climax definie par plusieurs fac-

teurs ecologiques, incluant climat, topographie ou roche-mere. Cette defi­

nition est plus large et permet d'y inclure plus de communautes regio-

nales-type. 

Des critferes plus precis nous permettent d'identifier une commu­

naute-climax (Whittaker, 1974 in Knapp). 

1. Celle-ci doit avoir une population stable, du point de vue de 

la composition floristique et de la frequence relative des especes (Braun, 

1950, Whittaker, 1956). 
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2. Un habitat particulier, de conditions ecologiques connues, 

doit engendrer toujours le m§me type de communaute-climax. 

3. Dans un habitat donne, differentes successions resultant de 

derangements ou qui en sont a diverses stapes de leur evolution, doivent e-

voluer vers un meme type de communaute-climax. 

4. On reconnait un climax regional au fait qu'il est normalement 

celui qui occupe le plus d'espace dans un certain habitat. 11 doit etre la 

communaute la plus repandue (Braun, 1950). 

Ces criteres tels que definis par Whittaker ont ete aussi utilises 

pour definir les communautes forestiferes de l'Abitibi. On a ainsi pu iden­

tifier les for§ts climaciques et les for§ts en evolution. Ces notions de 

succession et de climax permettent de situer les divers peuplements rencon­

tres en Abitibi dans leur periode de developpement et leur evolution. Elles 

fournissent un cadre conceptuel et theorique dans lequel s'insere la presen-

te analyse; elles orientent la recherche et guident 1'interpretation. 

Certains travaux explorent actuellement 1'utilisation de modeles 

probabilistes. Horn (1975) par exemple utilise des matrices de probalites 

de remplacement et un modfele markovien pour decrire 1'evolution de la for§t. 

Selon cette methode, la probabilite de remplacement d'une espece A par une 

autre espece B est deduite de la frequence relative des jeunes plants de 

1'espece B parmi tous les jeunes plants croissant sous le couvert d'arbres 

adultes appartenant a 1'espece A. Cette methode simple permet de saisir 

l'evolution de la vegetation dans une region homogene, et met de cote les 

questions de competition interne dans la communaute existante. Ceci 
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revient a demontrer que les espfeces arbustives retrouvees dans le sous-bois 

sont le reflet de la composition de la forit dans le futur. 

En se basant sur cette notion, nous avons visite des parcelles 

de vegetation d'§ge different et de conditions ecologiques similaires dans 

le but de determiner la composition future de certains types de peuplements. 

Plutot que de comparer les frequences relatives des jeunes plants et des 

arbres adultes nous avons divise les communautes visitees en strates, repre-

sentant des groupes d'Sge differents, et qui possiblement refletent les 

changements floristiques du peuplement dans le temps. On en arrive ainsi a 

produire un modfele temporel, qui decrit les differentes etapes d'une meme 

succession dans le temps. 

Cette methode descriptive basee sur les matrices de probalit^s de 

remplacement, decrit un processus stochastique d'evolution des communautes. 

Utilisee dans le contexte de 1'analyse elle predit les changements, intro-

duit les erreurs de parcours. Elle permet alors de predire l'image de la 

vegetation et d'identifier les problemes de renouvellement de la ressource 

avant qu'ils ne se produisent. Posee dans le cadre de cette problematique, 

la question de renouvellement de la ressource forestiere y trouve certaines 

reponses. Et on peut aller plus loin. Les modfeles probabilistes, si on y 

incluait l'effet des traitements sylvicoles, pourraient determiner l'utili-

te de ceux-ci et le moment le plus propice a leur application. Les modfeles 

serviraient alors a cerner le probleme, et en y incluant les interventions, 

a juger de la valeur de ceiles-ci. 

L'inclusion des interventions sylvicoles dans le modfele, comme 
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d'un ensemble de solutions aux problfemes de renouvellement de la ressource, 

introduit un certain determinisme. Le modfele fonctionne toujours selon des 

probabilites mais celles-ci sont dictees par une intervention directe de 

l'homme. On veut pouvoir fixer ces probabilites, les choisir de fagon ar-

bitraire et satisfaisant des buts precis. Les criteres justifiant ce choix 

nous amfenent a percevoir la foret sous des aspects d'efficacite, de produc­

tion, de rentabilite. Ce vocabulaire appartient plus aux sciences de 1'eco­

nomic et de la foresterie que de l'ecologie; il sert a definir les notions 

qui suivent. 

Notions de foresterie 

Du point de vue ecologique, la regeneration forestiere s'effectue 

quand chaque arbre trop vieux est remplace par un autre arbre. Mais du point 

de vue forestier, la regeneration n'est interessante que dans la mesure ou 

1'arbre qui disparait est remplace par un autre arbre de la meme espfece, ou 

tout au moins d'une espece presentant le meme interet du point de vue econo­

mique. Ainsi 1'aspect de la for§t ne change pas, ses possibilites d'utili-

sation non plus. En foresterie on donne done a la regeneration une dimen­

sion economique. 

L'exploitation forestifere amorce un processus de succession plus 

ou moins long. En exploitant une foret qui en fetait au stade climacique, 

les conditions ecologiques changent completement, et il faudra des annees et 

plusieurs etapes intermediaires pour retrouver la composition floristique du 

climax. Dans les conditions d'exploitation actuelles, on tente de recreer 
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les communautes-climax qui couvrent presentement la region car on connait 

par experience leur utilite et leur rentabilite. Deux problfemes preoccu-

pent done plus particuliferement les forestiers: 

1. comment renouveler la ressource forestiere. 

2. tenter de la renouveler dans les plus brefs deiais. 

Interventions sylvicoles 

Les interventions sylvicoles tentent de resoudre ces problemes. 

Elles representent jusqu'a date le seul moyen concret utilise pour favori-

ser la regeneration naturelle des territoires deboises. Les interventions 

guident le developpement du nouveau peuplement forestier et le maintiennent 

a l'interieur de certaines normes de productivite et de rendement. 

Les traitements sylvicoles servent d'outil premier de regenera­

tion dans le systfeme d'exploitation actuel. lis obeissent autant a des 

normes ecologiques que de productivite. lis s'intfegrent bien au processus 

actuel de developpement de la ressource forestifere. Ceci explique leur 

role special dans la presente analyse: les traitements sylvicoles sont la 

seule vraie mesure de regeneration forestifere utilisee au Quebec. Et leur 

application est assez avancee pour que l'on puisse en tirer certaines con­

clusions, contrairement a toute autre forme de solution qui en est encore 

au stade theorique ou experimental. 

Note: Les conversions metriques n'ont pas ete donnees lorsque non disponibles. 
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UTILISATION DE L'ESPACE FORESTIER 

A. Cadre Gepgraphique. 

A juste titre le Quebec est repute pour ses produits forestiers. 

L'Abitibi fait partie des regions quebecoises a vocation forestifere. Mal-

gre cela les premiers colons qui s'y rendirent vers 1914 se consacrferent 

surtout a la prospection et a 1'exploitation de mines, ainsi qu'a l'agri-

culture. La production forestifere semble ne s'etre developpee que secon-

dairement, pour utiliser les arbres coupes, contrairement aux autres re­

gions du Quebec qui furent colonisees par une premiere vague de forestiers 

et d'agriculteurs supportant ces derniers (J. Hincks, 1978). Par la sui­

te l'activite forestifere demeura et les scieries se multipliferent. En ef­

fet on ne trouve que trfes peu d'usines de contre-plaque ou de p§tes a pa­

pier dans la region. L'industrie forestifere est totalement orientee vers 

la production du bois de sciage et de ses sous-produits. 

Ce phenomfene s'explique par le type de forets prfesentes en Abi­

tibi et qui seront decrites plus loin. Nous sommes done en presence d'un 

type unique d'exploitation forestiere et ce fait diminue notablement la di­

versite des problfemes a analyser. Cette vocation quasi unique de la region 

19 
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la rend tres homogene et sans doute plus vulnerable sur le plan economique. 

Pour les besoins de cette etude les donnees recoltees sur le ter­

rain et les donnees bibliographiques se referent toujours a un meme terri­

toire, soit l'Unite de Gestion Harricana telle que deiimitee par le Minis-

tere des Terres et For§ts du Quebec (voir carte en page 21). Cette unite 

administrative fQt creee il y a une dizaine d'annees par le Ministfere alors 

qu'on divisait le Quebec pour faciliter la gestion forestifere et la recolte 

des donnees statistiques. Elle se divise en quatre sections. Les sections 

1 et 2 nous interessent plus particuliferement. La section 1 entoure Amos, 

qui constitue le centre urbain et industriel de l'Unite. Elle se divise 

en terres agricoles et inclut aussi un fort pourcentage des concessions fo­

restiferes accordees jusqu'a maintenant. En fait 1'exploitation se concentre 

essentiellement dans cette section. La section 2, au nord de la premiere, 

est couverte de for§ts, et est appeiee a accueillir les exploitants dans un 

avenir rapproche. Les sections 3 et 4 forment 1'extreme-nord de l'Unite et 

ne sont pas considerees comme exploitables a cause de la pifetre qualite de 

leurs boises. 

L'Unite de Gestion Harricana sert de cadre geographique a la pre­

sente analyse. Elle reflfete les problfemes les plus pressants en exploita­

tion forestifere, et malgre son passe court, permet des extrapolations pour 

le futur. Par son orientation nord-sud, l'Unite sert a bien illustrer le 

phenomfene de migration vers le nord des operations forestiferes. L'etude 

d'un territoire deiimite permet de fixer dans I'espace un problfeme present 

a la grandeur du Quebec, pour ne pas dire du Canada. Le mouvement de 
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deboisement se fait vers le nord, sur un front traversant le pays de facon 

latitudinale. Ceci eiimine la possibilite d'exploitation vers l'est ou vers 

l'ouest, hors de l'Unite de Gestion Harricana. On ramfene done le probleme a 

des dimensions connues, au niveau regional, et les solutions doivent se trou­

ver a l'interieur de ce territoire. Du point de vue temporel, la section 1, 

formant la partie sud de l'Unite de Gestion represente la partie deja exploi-

tee du territoire; elle constitue l'histoire passee de la region. La sec­

tion 2 devient la source presente d'approvisionnement de matifere ligneuse. 

Deja se cree le probleme de 1'eioignement grandissant entre source d'approvi­

sionnement et usine de transformation. Une fois la section 2 exploitee, il 

faudra revenir a la section 1, a 1'extr§me-sud de l'Unite car on se sera 

heurte a la limite septentrionale des for§ts commerciales quebecoises. En 

considerant l'Unite de Gestion Harricana comme un sytfeme ferme, il faut pre-

voir le futur des entreprises forestiferes a l'interieur du territoire cou-

vert par les sections 1 et 2. Ceci diminue beaucoup les possibilites et nous 

oblige a recourir a des solutions qui ne peuvent provenir de l'exterieur de 

la region. L'Unite de Gestion, par sa situation geographique, son orienta­

tion et son stade d'exploitation, constitue un des cas les plus critiques 

de gestion forestifere au Quebec. Elle represente le futur des exploitations 

forestiferes au Quebec et demontre a quel point il est urgent de prevoir le 

renouvellement adequat de la ressource forestifere. On veut done ici analy­

ser le probleme de renouvellement de la ressource forestifere en tenant comp-

te de tous les facteurs mentionnes precedemment. 
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B. Statistiques. 

L'evolution de 1'exploitation forestifere au Nord-Ouest Quebecois 

couvre une pferiode de temps relativement courte. Aux debuts de 1'exploita­

tion, toute entreprise etait laissee a elle-m§me, tant pour les prises de 

decision que pour la compilation des renseignements. Le gouvernement appli-

quait peu de normes, et demandait done peu ou pas de comptes-rendus aux com­

pagnies, qui etaient somme toute locales et souvent artisanales. Ceci 

cree une periode d'exploitation forestifere pour laquelle il n'y a aucunes 

statistiques disponibles, si ce n'est dans les archives des compagnies 

d'exploitation qui existaient a cette periode et existent encore aujourd'hui. 

Au Mimstfere des Terres & Forets, la recolte de statistiques n'a 

debute qu'il y a une qumzaine d'annees, au moment de la creation des unites 

de gestion. On entreprenait de rassembler des donnees de facon systematique 

a l'echelle de ces unites. Avant cette periode les informations n'ont ja­

mais ete rassemblees. Elles ne sont pas disponibles et leur recuperation 

serait un travail fastidieux sans resultats assures. 

Sur une periode de 60 ans d'exploitation forestifere en Abitibi, il 

faut done attendre 50 ans avant d'avoir a sa disposition des donnfees concer­

nant un territoire precis. Dans le cas de l'Unite de Gestion Harricana on 

obtient, a partir de 1966, des chiffres concernant le volume de bois et la 

superficie en acres exploites tous les ans. Ces statistiques couvrent onze 

penodes de un an, se terminant au pnntemps. Les activites de coupe se 
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concentrent en automne et en hiver, et la saison de coupe se termine au 

printemps en m§me temps qu'a lieu le renouvellement des permis de coupe. 

Depuis quelques annees la coupe de bois se fait de facon continue (12 mois 

par annee) mais toujours avec une augmentation de la production en hiver. 

A l'aide des donnees presentees au tableau 1 (voir en page 26) 

nous avons elabore les graphiques 1 et 2 (voir en page 27) pour mieux voir 

1'evolution en surface et en volume de bois des exploitations forestiferes 

sur le territoire a 1'etude. 

L'Unite de Gestion Harricana couvre 12,000 milles carres, ou 

7,461,877 acres. De cette surface, seulement 4,844,343 acres sont des 

terrains forestiers productifs, le reste etant sous forme de terres agri-

coles, de tourbieres et marecages, et de lacs. Le volume total de bois de 

l'Unite de Gestion est de 50 millions de cunits (1 cunit= 100 pi.^de bois), 

dont 30 millions en bois marchand disponible. En fait, de ces 30 millions 

de cunits, quelques 28,360,000 cunits se presentent sous forme de peuple­

ments resineux mQrs. Ceci donne une idee de 1'importance et de l'homoge-

neite de la ressource forestifere de la region. 

C. Analyse - Problfeme de I'espace. 

Selon le tableau 2 (page 28) pour la meme Unite de Gestion, on a 

un volume total de bois de 47.88 millions de cunits, dont 29.49 millions 

couvrent des terrains productifs exploitables et accessibles de resineux. 
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TABLEAU 1 

Unite de Gestion Harricana 

Saison Volume exploite en 100 pi. 

Volume exploite 

cunits 

1966-67 423,581 

1967-68 400,064 

1968-69 571,003 

1969-70 444,600 

1970-71 553,569 

1971-72 646,987 

1972-73 749,095 

1973-74 780,200 

1974-75 737,345 

1975-76 595,969 

1976-77 659,700 

1977-78 747,659 

Total (12 ans) 7,309,772 

Reserve totale 29,490,000 

On a utilise 24.8?o du Volume 
total 

Rapport 

20.7 

20.7 

20.7 

20.7 

20.7 

21.32 

22.06 

21.9 

19.7 

19.6 

17.5 

17.2 

Superficie en acres 

Supt 

4 

srficie 

20,482 

19,345 

27,611 

21,499 

26,768 

30,346 

33,957 

35,674 

37,414 

30,349 

37,687 

43,466 

364,599 

,844,343 

7.5?o de la 
surface totale 

(Source: Ministfere Terres & For§ts, Amos) 
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Cette categorie est la plus significative pour des fins d'exploitation fo­

restifere parce que la plus precise. Elle exprime la veritable quantite de 

matifere ligneuse que l'on peut esperer retirer de l'Unite de Gestion; elle 

mesure les possibilites de production dans I'immediat. L'Unite de Gestion 

est recouverte a. 60?D de son territoire par une foret disponible immediate-

ment, et exploitable. Ces chiffres peuvent servir de reference et aider a 

determiner dans combien d'annees cette ressource forestifere disponible sera 

fepuisee, si on ne fait aucune intervention de reboisement ou de renouvelle­

ment de la ressource. En assumant qu'on ne fait que de 1'exploitation sans 

aucun reboisement, on peut se baser sur les donnees des annees 1966 a 1978 

pour extrapoler 1'utilisation de la ressource forestifere dans les annees a 

venir. 

TABLEAU 2 

Unite de Gestion Harricana 

Superficie totale: 

Volume total (appr.): 

Volume total: 

Volume total peuplements resineux 
mOrs: 

Volume terrains productifs acces-
sibles exploitables resineux: 

Terrains forestiers productifs: 

Superficie totale unite: 

12,000 milles carre 

50 millions cunits 

47.88 millions cunits 

28.36 millions cunits 
(62?̂  super.) 

29.49 millions cunits 
(60?,; vol. total) 

4,844,343 acres 

7,461,877 acres 

(Source: Ministfere Terres & Forets, Quebec) 
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Le volume annuel de bois exploite oscille entre 400,000 et 780,000 

cunits. Le graphique 1 presente les moyennes mobiles des diverses annees 

d'exploitation, ce qui permet d'en degager la tendance generale. D' aprfes 

ce premier graphique, la production forestiere (en cunits) a tendance a. aug-

menter graduellement. II y eOt une annee difficile (1975-76) qui fQt mar­

quee par une crise generalisee du marche du bois, mais la courbe semble re-

prendre par la suite son ascension. 

La courbe (moyennes mobiles) des superficies annuelles exploitees 

(graphique 2) demontre les memes tendances, mais avec un redressement plus 

prononce aprfes I'annee 1975-76. En faisant le rapport volume/ superficie a 

partir de 1972-73 on s'apergoit que la superficie exploitee annuellement aug-

mente plus vite que le volume d'exploitation. On peut deduire de ces chif-

fres que le volume de matiere ligneuse par acre exploite diminue avec les 

annees. Ce phenomene s'explique a long terme par la migration vers le nord 

des entreprises d'exploitation, vers une foret moins dense et aux arbres de 

diametre moindre. On ne peut negliger 1'effet de cette migration sur la 

production forestifere future. Elle rend 1'exploitation plus coQteuse en o-

bligeant les exploitants a couvrir une superficie de plus en plus grande 

pour un volume de production constant. 

En cumulant les superficies et volumes exploites pendant douze 

ans (de 1966 a 1978) sur le territoire de l'Unite de Gestion Harricana on 

obtient les donnees suivantes: 
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Superficie exploitee: 364,599 acres 

Volume exploite : 7,309,772 cunits 

Superficie exploitee # 364,599 _ 7 ^B, 

Superficie totale exploitable 4,844,343 

Volume exploite . 7,309,772 c u n i t s : 24.855 

Volume total exploitable 29,490,000 

On a utilise en 12 ans le quart du volume de bois marchand dispo­

nible actuellement sur l'Unite de Gestion. Et ce volume ne couvre que 7% de 

la superficie exploitable. 11 y a une nette diminution du volume a. l'acre 

des terres boisees restantes. Ces chiffres nous permettent de deduire que 

les ressources forestieres de l'Unite de Gestion Harricana seront epuisees 

dans 50 ans, et que d'ici lh 1'exploitation se fera dans des conditions de 

plus en plus difficiles et coQteuses. 

L'espace, ou plutot le manque d'espace, devient un point critique 

en gestion forestifere. En imaginant un systfeme d'utilisation cyclique du 

territoire et de ses ressources, on se retrouve devant une evidence. D'ici 

50 ans les ressources actuelles seront epuisees. II nous faudra revenir sur 

les territoires ayant deja subi une coupe. Immediatement on doit faire face 

au problfeme de 1'eioignement constant des sources d'approvisionnement. Et & 

longue echeance il faut envisager une brusque diminution de la production 

provoquee par un epuisement des ressources. 



31 

Une action doit §tre entreprise sur deux periodes. A court terme 

il faut repartir les terrains forestiers productifs entre les differentes 

compagnies d'exploitation, en tentant d'amortir les coOts occasionnes par 

1'eloignement. A long terme il faut etablir un plan d'action qui previen-

dra ou temponsera les difficultes d'approvisionnement prevues dans 50 ou 

80 ans (S. Vezina, communication personnelle). On predit qu'il est deja 

trop tard pour eviter ces difficultes et qu'il faudra y faire face. Des 

lors il est primordial de se pencher sur 1'analyse de tous les procedes de 

renouvellement de la ressource suggeres jusqu'& maintenant, et de tenter 

d'evaluer leur impact sur toutes les variables autant ecologiques qu'eco­

nomiques. Sur un autre plan, il faut aussi tenter de trouver des solutions 

sur une plus grande echelle, c 'est-a.-dire au niveau de la gestion globale 

des territoires forestiers. 

L'analyse des donnees mentionnees precedemment nous a done permis 

d'evaluer I'echeance temporelle des methodes d'utilisation du territoire fo­

restier telles que pratiquees aujourd'hui. Et cette notion de temps devra 

accompagner 1'etude des methodes de renouvellement de la ressource forestife­

re qui suit, pour mieux evaluer leur portee et leur capacite a. resoudre les 

problfemes forestiers dans un temps limite. 
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DEVELOPPEMENT DE L"INDUSTRIE DANS LE TEMPS 

A. Histoire. 

L'exploitation forestifere a subi des changements technologiques 

fondamentaux depuis ses debuts vers 1920. D'artisanale elle est devenue 

trfes sophistiquee et mecanisee. Gagne et autres (1977) font un historique 

assez complet de 1'exploitation forestifere au Quebec, qui s'applique bien a 

notre region. Cette evolution technologique est importante du point de vue 

temporel. Elle decrit les methodes de coupe passees mais en plus elle mon-

tre le rythme croissant d'utilisation de la ressource. Toute amelioration 

aux methodes d'exploitation tend & augmenter leur efficacite. Done plus 

elles changent, plus vite la ressource est exploitee, diminuant ainsi le 

temps necessaire a 1'utilisation de la ressource disponible. 

Les annees 1920-1940 couvrent la phase artisanale de 1'exploita­

tion forestifere: on utilise hache et sciotte pour abattre les arbres, et 

toute forme de manutention est manuelle. Le flottage du bois est le seul 

moyen de transport. La dfecennie 1940-1950 voit 1'apparition d'une scie me-

canique legfere, et de camions pour le transport du bois. C'est le stade de 

la mecanisation tres primaire, mais la manutention est toujours manuelle. 

32 
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En 1950-1960, la scie mecanique fait disparaitre completement les outils ar-

tisanaux, et les moyens de transport mecaniques s'ameiiorent pour supplanter 

le flottage. La saison d'exploitation s'allonge, faisant du bOcheron un tra-

vailleur forestier specialise. Auparavant le travail en for§t etait comple-

mentaire du travail agricole de l'ete. Vers 1960-1965 apparaissent les pre­

mieres debusqueuses a roues, mecanisant la manutention. Viennent ensuite 

les tronconneuses et les abatteuses mecanisees. Toutes ces machines trans-

forment le travail individuel en travail d'equipe. La periode 1965-1975 

marque le debut d'une mecanisation de toutes les operations forestiferes. 

L'ouvrier forestier est definitivement specialise, les conditions de vie en 

for§t sont meilleures et la saison d'exploitation couvre presque toute I'an­

nee. 

Ces innovations ont trois consequences. Elles entrainent une di­

minution des coQts de la matifere premifere en meme temps qu'une augmentation 

des salaires. Elles augmentent la productivite de la main d'oeuvre. Et fi-

nalement elles ameiiorent considerablement les conditions de vie et de tra­

vail de l'ouvrier forestier. Le tableau 3 (voir en page 34) resume bien les 

caracteristiques d'un chantier de coupe en 1975. 

B. Normes de fonctionnement. 

L'exploitation forestifere actuelle fonctionne selon des normes e-

mises par le Ministfere des Terres et Forets. Ces normes se presentent sous 

forme de lois ou de recommandations visant a regir 1'exploitation forestifere 



Caracteristiques 

ELEMENT 

D'INFORMATION 

Volume de production 

Administration 

Accfes aux aires 
d'exploitation 

Duree de la saison 
d'exploitation 

Qualite du logement 

Type d'energie 

Paradoxe 
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TABLEAU 3 

'un chantier de coupe en 1975 

PRINCIPALES 

CARACTERISTIQUES 

50,000 a 100,000 cunits par annee 

La societe utilisatrice de bois en 
a pris la charge et les responsabi-
lites sont confiees a des ingenieurs 
forestiers qui s'entourent de contre-
maltres, de mecaniciens et autres 
specialistes hautement qualifies 

Par automobile, autobus et avion. 
Le reseau routier est excellent dans 
son ensemble 

Plus de neuf mois par annee. A noter 
cependant que la stabilite de la main-
d'oeuvre n'existe pas encore. Le tra­
vail forestier n'est plus compiementai-
re de 1'exploitation agricole 

Excellente. Des maisonnettes amovi-
bles, offrant tout le confort des mai-
sons de ville, ont remplace les cabanes 
en bois rond 

Toutes les operations peuvent §tre 
mecanisees 

Fort taux de chomage mais penurie de 
main-d'oeuvre et ceci, en depit de l'a-
meiioration considerable des conditions 
de travail et des salaires eieves aux 
ouvriers 

(Source: Gagne et al. 1976. p. 17-) 



35 

et a. en proteger certains aspects. 

II existe un sytfeme de double gerance des ressources forestiferes, 

gerance partagee entre le gouvernement provincial et les exploitants. Les 

pouvoirs et les obligations sont distribues entre ces deux groupes, et cha­

que changement legislatif influence cette distribution. Le gouvernement 

tend a. promouvoir le regroupement et m§me la fusion des petites entreprises 

en vue d'une gestion plus efficace de la foret sur un territoire uniformise 

(Quebec, 1972). On va vers une concentration des pouvoirs qui diminue la 

liberte d'action des entrepreneurs. 

Le controle de 1'exploitation forestifere se fait presentement de 

la fagon suivante. Le Ministfere des Terres et Forets femet des permis de 

coupe annuels pour chaque concessionnaire. Ces permis de coupe font l'ob-

jet d'une redevance selon la superficie et precisent la designation des ai­

res d'exploitation, le volume de bois par essence a couper, les conditions 

de la coupe, et les droits a payer. Ce permis est redige conjointement par 

les ingenieurs forestiers du Ministfere et ceux du concessionnaire. II est 

fonde sur un programme de coupe soumis par l'exploitant 3 mois avant le de­

but des travaux. Ce programme fournit des informations sur l'endroit des 

coupes, le nom des entrepreneurs, et la quantite de bois allouee a chacun, 

et le nom des mesureurs. L'exploitant a ensuite l'entifere responsabilite 

de la coupe. 

En plus du permis de coupe, le concessionnaire doit tracer un 

plan d'amenagement quinquennal du secteur qu'il s'apprete a exploiter. 
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Ceci permet une meilleure definition des coupes a allouer annuellement, et 

une evaluation des travaux sylvicoles requis sur le territoire. 

Dans le cas de l'Abitibi, les permis de coupe precisent que la 

methode de la coupe a blanc sera utilisee sur les terres de la Couronne. 

La seule restriction consiste en une interdiction de couper les arbres le 

long des rivieres et autour des lacs sur une largeur de 50 pieds (15 me­

tres). La coupe a blanc signifie la coupe integrale de toute la matifere li­

gneuse commercialisable sur le territoire, quel que soit l'age ou 1'essence. 

Meme si on ne preffere que le bois marchand, 1'exploitation mecanisee engen-

dre une veritable coupe a. blanc en detruisant les jeunes arbres et les re­

pousses qui constituent la regeneration naturelle du peuplement (Quebec, 

1977a, p. 320-322). 

C. Perspectives d'avenir. 

Le gouvernement provincial exerce un certain controle sur la ma­

tifere ligneuse exploitee, et en meme temps qu'il controle 1'exploitation, 

il tend a prendre en consideration les problfemes de regeneration de la res­

source forestiere. Les effets de 1'exploitation forestifere telle que pra-

tiquee presentement, preoccupent de plus en plus les gouvernements car ils 

mettent en danger l'avenir de la ressource forestifere. Pour contrer ces 

effets, le Ministfere des Terres & Forets tente depuis quelqqes annees de 

controler certains aspects de 1'exploitation forestiere dans le but de 
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favoriser le reboisement naturel ou artificiel. 

Les normes actuelles d'exploitation n'impliquent pas d'obligation 

stricte de renouvellement de la ressource. Le controle qui existe s'exerce 

essentiellement au niveau des conditions de coupe et n'inclut pas les inter­

ventions subsequentes. II y a une dualite des programmes forestiers (exploi­

tation et reboisement) qui semble diminuer leur efficacite. Jusqu'a main-

tenant on a prefere separer ces deux types d'intervention sur le territoire 

forestier. Cette dualite se denote sur plusieurs plans. Au sein d'un meme 

organisme gouvernemental les travaux sylvicoles ne font pas partie integrante 

des plans d'exploitation. Des equipes differentes s'occupent de chacun de ces 

aspects de la gestion forestifere. De plus, 1'exploitation forestifere est 

encore dominee par le secteur prive, tandis que tous les efforts de reboise­

ment ou de controle du renouvellement forestier sont du ressort gouvernemen­

tal. Certaines normes d'utilisation de la ressource sont prevues pour favo­

riser la regeneration, mais du fait de la non-participation des compagnies 

privees aux programmes de reboisement, ces derniferes saisissent moins 1'impor­

tance de prfeparer le territoire pour le renouvellement de la ressource. Le 

secteur prive est peu sensibilise aux problemes de renouvellement de la res­

source forestifere. Pourtant les problfemes sont crees par ces memes entrepri­

ses privees qui exploitent le territoire forestier. Dans un avenir assez 

rapproche il faudrait, pour rendre les tentatives de renouvellement de la res­

source plus efficaces, integrer la planification de 1'exploitation au reboi­

sement. Ces deux aspects de la gestion forestifere sont intimement lies car 

ils se partagent un meme espace. II devrait par consequent exister un lien 
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temporel et admimstratif pour une meilleure gestion du territoire forestier 

En exploitation forestifere les echeances des contrats de coupe son 

trfes courtes et n'encouragent pas une plamfication a long terme. Le plan 

d'amfenagement quinquennal est une tentative d'orientation des exploitations 

pour les annees a venir, mais sert surtout a une meilleure definition des 

contrats annuels. En plus d'etre a court terme, ce plan d 'amenagement con­

cerne chaque concessionnaire individuellement et ne fournit pas encore un 

plan de gestion de 1'ensemble du territoire forestier regional, surtout sur 

le plan du reboisement. 

Les tentatives de renouvellement de la ressource en sont au stade 

experimental. Les traitements sylvicoles sont appliques sur de petits ter­

ritoires et font l'objet d'analyses et d'observations. Si ce genre de pro­

gramme a une plus grande portee temporelle, il ne eouvre que tres peu de 

la surface a traiter. Les travaux de reboisement sont subventionnes a me­

me les frais de coupe preleves auprfes des exploitants forestiers. Pourtant 

le secteur prive ne participe pas aux travaux. Le stade peu avancfe de ces 

travaux de reboisement laisse de la place pour la consideration de certaines 

theories, qui visent a ameiiorer la production et a tirer le meilleur parti 

possible de la matifere ligneuse disponible. On pense a une utilisation 

plus complete des fibres d'un arbre; presentement on n'utilise que 65?D du 

volume d'un arbre. On dfelaisse aussi les essences dites non-commerciales 

(qui sont en Abitibi les Peupliers et les Bouleaux) qui pourraient servir a 

la fabrication de pate a papier ou de bois de deroulage. 
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On est conscient d'un probleme de renouvellement de la ressource 

dans l'avenir. Mais on peut, pour mieux le saisir. enoncer une hypothfese. 

Celle-ci est la plus simple. II s'agit d'evaluer les consequences sur la 

ressource forestiere du maintien des tendances actuelles en exploitation. 

Les donnees mentionnees au Chapitre II du present ouvrage nous ont permis de 

saisir le rythme croissant d'utilisation du sol forestier. Elles ont mene 

a certaines constatations quant a I'echeance des pratiques actuelles. Dans 

une perspective d'avenir, il est bon de redefinir ces pratiques. 

Si on prevoit le maintien des conditions economiques et des ten­

dances actuelles de developpement, on obtient le tableau suivant: 

1. m§mes conditions d'exploitation: il n'y a pas de changements 

dans 1'utilisation de la machinene lourde pour 1'exploitation, si on ac-

cepte une certaine modernisation au cours des ans. Cette machinene en-

traine une denudation complete du sol, creant des problfemes recents de re­

boisement qui se perpetueront. 

2. memes programmes de reboisement: lis sont assez restreints, 

ne visant que 5% de la superficie deboisee. Ces programmes se traduisent 

surtout par de la recherche et des experiences a l'echelle locale ou re­

gionale. On ne prevoit aucun reboisement systematique des espaces exploi­

tes . 

3. meme deplacement vers le nord: dans l'Unite de Gestion 

Harricana les terres de la Couronne allouees a la coupe de bois se situeront 
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de plus en plus au nord, eloignant les sources d'approvisionnement des usi-

nes de transformation. La qualite et la quantite de matifere ligneuse dimi-

nueront du fait des conditions climatiques plus rigoureuses limitant la 

croissance des arbres. 

4. memes conditions economiques: on envisage pas de crise ma­

jeure du marchfe du bois. Cette ressource se developpera et la capacite de 

production des usines augmentera regulierement. 

Les faits enonces precedemment nous permettent de soutenir que, 

sans modification des conditions d'exploitations actuelles, la ressource fo­

restifere disponible actuellement sera epuisfee d'ici 50 ans, en termes du 

volume de bois marchand (voir les calculs effectues en page 30 de cet expose) 

La premiere variable temporelle du probleme de renouvellement de la ressour­

ce est done fixee. Nous savons que la ressource forestifere est epuisable, 

et nous en connaissons I'echeance approximative. Ces 50 annees represen-

tent le temps disponible pour assurer une regeneration satisfaisante pour 

1'exploitation. 

L'avenir des exploitations forestiferes doit etre envisage avec ce 

problfeme permanent en tete. II faut assurer le renouvellement de la ressour­

ce forestifere, et ce dans des limites temporelles strides, sinon le proble­

me ne trouve plus de solution. Cette limite temporelle devient la variable 

la plus importante en exploitation forestifere, car on ne peut plus la modi­

fier. Elle est fixee par les pratiques passees et il est impossible d'en 

eviter les consequences. II fajt immediatement envisager des alternatives, 



41 

prendre des mesures preventives, qui ne sauveront pas la situation, mais ten-

teront d'assurer la survie de la foret et de ses entreprises. 



IV 

PROBLEMES DE REGENERATION 

En assumant que d'ici 50 ans la ressource forestiere actuelle se­

ra epuisee, ceci implique qu'il faut dfes lors concentrer les efforts sur la 

reconstitution de la ressource dejh exploitfee. Jusqu'a. present il n'y a eu 

que peu d'interventions sylvicoles dans l'Unite de Gestion Harricana, toute 

forme de regeneration s'est faite de fagon naturelle, c'est-a.-dire non as-

sistee. II faut determiner si cette regeneration naturelle est satisfai-

sante avant de preconiser des travaux de reboisement. 

S'il est possible de parler de problfemes de regeneration, c'est 

que les forestiers ont pu definir de fagon precise Involution "normale" 

d'un peuplement dans des conditions ecologiques ideales. Quand 1'evolution 

difffere de cette normalitfe, soit par une prolongation ou par une modifica­

tion de la composition floristique prevue, on parle de problfemes de regene­

ration. On tente done le plus possible de faire correspondre le develop­

pement d'un peuplement forestier a une image definie par une serie de nor­

mes. Naturellement ces normes correspondent aux besoins des forestiers en 

matifere ligneuse. Elles guident Involution des peuplements vers une utili­

sation future precise. 

42 
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A. Temps de regeneration minimum. 

La variable temporelle peut etre influencee en raccourcissant le 

temps de renouvellement de la ressource forestifere. II y a pourtant un 

temps de regeneration en-dega duquel il est impossible de reconstituer cet­

te ressource. Ce temps minimum est celui que prend une essence forestiere 

desiree pour atteindre sa dimension la plus profitable, compte tenu des 

conditions ecologiques et economiques de la region. C'est le temps de 

croissance d'une seule espfece, de sa mise en terre a. sa rfecolte. Cette va-

leur est la limite inferieure du temps de renouvellement de la ressource 

forestifere. Elle est determinee par des observations sur le terrain dans 

des conditions ecologiques surveillees. La dimension desiree de chaque ar­

bre est atteinte quand le taux de croissance de 1'arbre commence a diminu-

er. A ce moment-la le processus de developpement ralentit et l'accroisse-

ment de matifere ligneuse par annee diminue. 11 n'est plus profitable de 

laisser 1'arbre sur pied car le temps ne rapporte plus une addition interes-

sante de materiau exploitable. C'est ainsi que les forestiers definissent 

le temps minimum de renouvellement d'un peuplement. Cette limite temporel­

le est basee sur un facteur purement economique. 

Cette valeur calcuiee par les forestiers, ne correspond pas ne-

cessairement h ce que les ecologistes considerent comme etant un temps mini­

mum de regeneration d'une espfece. 

II est difficile de fixer cette limite inferieure du temps de 
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regeneration, mais les forestiers s'entendent pour dire que la periode mini­

mum de croissance pour l'Epinette noire dans le Nord-Ouest du Quebec est de 

66 fe 99 ans, dependant de la qualite du site (Boudoux, 1978). Cette m§me 

source mentionne une periode de 39 & 55 ans pour le Sapin baumier, et de 

63 a. 69 ans pour le Pin gris, mais ces donnees sont derivees d'un echantil-

lon couvrant tout le Quebec. De ce fait, elles demandent peut-§tre un a-

justement. II est important de noter que ces periodes nous mfenent presque 

toutes (sauf pour le Sapin baumier) au-dela du laps de temps disponible 

avant l'epuisement des ressources actuelles. II s'ensuit bel et bien une 

coupure dans le cycle d'utilisation des ressources forestiferes mentionne au 

chapitre precedent. 

B. Normes de regeneration. 

En plus de determiner un temps minimum de regeneration de la matife­

re ligneuse, les forestiers utilisent un ensemble de normes pour decrire et 

evaluer un peuplement forestier productif et rentable. Le Ministfere des 

Terres et Forets, dans son ouvrage Normes de traitements sylvicoles (Quebec, 

1977), decrit les conditions forestiferes du Quebec et les normes s'appliquant 

au traitement des peuplements. Ces normes visent en premier lieu un objectif 

economique. On se preoccupe de connaitre, de predeterminer 1'aspect final de 

la for§t que l'on recree. Le forestier, grlice fe ces normes, est mieux en me­

sure de planifier le peuplement de fagon precise et calcuiee, et pourra fa-

gonner celui-ci pour repondre aux besoins futurs d'utilisation de la matifere 

ligneuse. 
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Les normes servent done non seulement a. evaluer un peuplement en 

voie de regeneration, mais aussi a guider les travaux d'amelioration de ce 

peuplement. On tente ainsi de s'assurer que le renouvellement de la ressour­

ce se fait dans les meilleures conditions possible. L'application de ces 

normes peut etre deja. interpretee comme un moyen de diminuer I'ampleur de la 

penurie de matifere ligneuse prfevue pour le futur. En controlant toutes les 

variables du developpement forestier, on espfere contrQler les problfemes, ou 

du moins en diminuer l'intensitfe et en retarder I'echeance. 

Le forestier peut exercer un controle sur plusieurs caracteristi­

ques de la vegetation forestiere. Le premier contr61e s'exerce au niveau des 

espfeces utilisees dans le reboisement. Seules les espfeces forestiferes com-

merciales sont retenues, et chacune d'elles sera utilisee dans les types de 

station ou elle est le mieux adaptee. En controlant la composition en essen­

ces d'un peuplement, on s'assure done du maximum de production de matifere 

ligneuse commerciale. Cette composition peut aussi etre exprimee en termes 

d'abondance relative de chaque espfece. Le pourcentage de chaque espfece com-

posant le peuplement peut §tre modifife pour en augmenter la productivite. 

Les traitements sylvicoles doivent alors se faire en fonction du changement 

de composition floristique desire. 

La forme du peuplement peut §tre decidee selon son utilisation. 

Un peuplement equienne, c'est-a.-dire aux arbres de meme §ge et a peu prfes de 

m§me dimension est ideal pour une exploitation forestifere mecanisfee. Cer­

taines essences, entre autres le Sapin baumier et l'Epinette noire, crois-

sent plus vite dans des peuplements inequiennes, possedant divers etages de 
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vegetation. La forme du peuplement s'avere dependante du choix des espfeces 

de reboisement et de leurs besoins. Determiner la forme d'un peuplement per­

met d'accentuer le controle du choix des espfeces. Mais en plus la forme du 

peuplement conditionne les traitements sylvicoles qui seront appliqufes dans 

le futur. 

La densite est un des criteres de definitions d'un peuplement les 

plus importants. Elle offre la possibilite de determiner trfes exactement le 

type de peuplement recherche, selon son utilisation. Les normes de densite, 

en etant mesurables et precises, permettent de prevoir l'aspect du peuple­

ment. Chaque essence de reboisement a ses propres normes. On se base pour 

les enoncer sur des tables de rendement normal correspondant a des mesures 

de peuplements normaux, de forme equienne, de densite complete, variant se­

lon la qualite des sites. Ces tables fourmssent des donnees de nombre de 

tiges a 1'hectare, de surface ternere, et de volume des peuplements. On 

se sert ensuite de ces donnees pour choisir la densite du reboisement. Cet­

te densite est fonction de 1'utilisation prevue du peuplement. Par exemple 

un peuplement destine au bois de sciage requiert une densite plus forte, 

pour produire des tiges droites ayant peu de grosses branches (un exemple de 

table de rendement est donne en page 47 ). II existe aussi des tables de 

rendement variable (exemple en page 48). Ces tables servent surtout en ame-

nagement et sont encore trfes generales. On ne peut par exemple s'en servir 

pour determiner le rendement d'une petite parcelle forestifere deja existante. 

Les tables guident l'amenagiste dans son choix de densite, selon l'utilisa-

tion future du peuplement. 
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( Source: Quebec, Min is t fere des Terres e t F o r e t s . 1977a. p. 530-2 . ) 
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TABLEAU 5 

Table de rendement moyen 
Epinette noire, region Ouest 
Classe de site II 

age 
A 

ans 

30 
35 
40 
45 
50 
55 
60 
65 
70 
75 
BO 
65 
90 
95 

100 
105 
110 
115 
120 

surface t. 
G 1 T 

pl ' /acre 

65 
75 
65 
93 

100 
107 
112 
117 
121 
123 
125 
127 
127 
126 
124 
122 
118 
114 
109 

V o l . m a r c h a n d 
V 4 H 

pP/acre 

436 
712 
973 

1215 
1438 
1641 
1822 
1981 
2117 
2232 
2323 
2392 
2437 
2460 
2460 
2436 
2389 
2319 
2225 

accr . annue l 
m o y e n 

pP/acre /an 

H,5 
20,3 
24,3 
27.0 
28,8 
29,8 
30.4 
30,5 
30,2 
29.8 
29,0 
28,1 
27,1 
25,9 
24,6 
23,2 
21,7 
20,2 
18,5 

accr . annue l 
courant 

p l ' /acre /an 

55,2 
52,1 
48.5 
44,6 
40,5 
36,2 
31.8 
27.3 
22.8 
18.3 
13,7 

9.1 
4,5 

nombre de 
t lgea 1 a 

3 po 

696 
609 
728 
653 
5B5 
524 
469 
420 
378 
343 
314 
292 
276 
267 
264 
268 
279 
296 
319 

nombre de 
tlge£>4 po 

341 
379 
412 
442 
467 
488 
504 
517 
525 
529 
529 
525 
516 
503 
486 
465 
440 
410 
376 

nombre total 
de tiges 

1237 
1187 
1140 
1095 
1052 
1011 
973 
937 
904 
872 
B43 
817 
792 
770 
751 
733 
718 
706 
695 

n. de t iges 
/cunlt 

78,1 
53.2 
42,4 
36,3 
32.5 
29,7 
27,7 
26.1 
24.8 
23.7 
22,8 
21.9 
21.2 
20,5 
19.8 

19.1 
18,4 
17,7 
16,9 

hauteur 
redulta 
pIVpl 1 

6.7 
9.5 

11.5 
13,1 
14,4 
15.4 
16,2 
16,9 
17.6 
18.1 
18.5 
18,9 
19,2 
19,5 
19,8 
20,0 
20.2 
20,3 
20,5 

dhp 
m a r c h a n d 

po 

4.9 
5.2 
5.5 
5.7 
6.0 
6.2 
6,5 
6.7 
6.9 
7,1 
7.3 
7.4 
7.6 
7.8 
7.9 
8.0 
8.1 
8.3 
8.3 

hauteur 
moyenne 

Pi 

31 
35 
38 
40 
43 
45 
48 
49 
51 
53 
54 
55 
56 
56 
57 
57 
57 
57 
56 

Vo lume 
unltalre 

p i ' 

1.3 
1.9 
2.4 
2.7 
3.0 
3.4 
3.6 
3.8 
4.0 
4.2 
4.4 
4.5 
4.7 
4.9 
5.1 
5.2 

Epinette noire, region Ouest, classe de site II. 

Rendement 
R e n d e m e n t supe r l eu r Rendement m o y e n Infer leur 

Age ,"GV2 )V4R ( 3 ,V4T , 4 ,G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T G1 V4R V4T 

30 
35 
40 
45 
50 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
85 
90 
95 

100 
105 
110 
115 

" Ag 

102 
111 
119 
126 
133 
138 
143 
147 
150 
153 
154 
155 
155 
154 
152 
149 
145 
141 

e au 

507 
923 

1238 
1520 
1771 
1994 
2191 
2361 
2506 
2627 
2724 
2796 
2B46 
2871 
2874 
2853 
2810 
2743 

dhp 

602 
959 

1274 
1553 
1810 
2026 
2224 
2394 
2537 
2667 
2757 
2834 
2886 
2911 
2911 
2885 
2833 
2771 

93 534 
102 870 
110 1172 
118 1444 
125 1688 
131 1906 
136 2099 
140 2266 
143 2409 
145 2529 
147 2624 
148 2696 
148 2744 
147 2770 
145 2771 
142 2750 
139 2706 
134 2639 

566 83 502 
902 93 817 

1202 102 1106 
1478 110 1368 
1726 117 1605 
1947 123 1818 
2140 128 2007 
2306 132 2171 
2445 136 2313 
2558 138 2430 
2658 140 2525 
2733 141 2596 
2783 141 2643 
2806 140 2668 
2B04 138 2669 
2777 135 2647 
2739 132 2602 
2660 128 2534 

526 74 469 
846 84 765 

1138 93 1039 
1404 101 1292 
1643 108 1522 
1856 115 1730 
2043 120 1915 
2204 125 2077 
2353 128 2216 
2462 131 2332 
2560 133 2425 
2632 134 2495 
2679 134 2542 
2701 133 2566 
2697 131 2566 
2668 129 2544 
2629 125 2498 
2565 121 2430 

491 65 436 
789 75 712 

1066 85 973 
1319 93 1216 
1549 100 1439 
1766 107 1642 
1947 112 1823 
2116 117 1982 
2247 121 2119 
2367 124 2234 
2462 126 2326 
2531 127 2395 
2576 127 2441 
2596 126 2464 
2591 125 2464 
2575 122 2441 
2519 119 2394 
2454 114 2325 

455 
733 

1002 
1245 
1466 
1675 
1851 
2014 
2155 
2271 
2363 
2430 
2473 
2491 
2499 
2467 
2425 
2342 

59 
68 
77 
85 
92 
98 

104 
108 
112 
115 
117 
118 
119 
118 
117 
115 
112 
108 

413 
671 
916 

1145 
1357 
1549 
1722 
1874 
2006 
2117 
2206 
2274 
2321 
2346 
2349 
2331 
2291 
2223 

431 
689 
938 

1170 
1382 
1574 
1754 
1901 
2036 
2148 
2236 
2301 
2356 
2371 
2377 
2358 
2315 
2247 

53 
62 
70 
77 
84 
90 
95 

100 
103 
106 
108 
110 
111 

390 
630 
859 

1075 
1274 
1456 
1621 
1766 
1893 
1999 
2087 
2154 
2201 

110 2228 
109 
108 
105 
102 

2234 
2221 
2187 
2132 

407 
651 
882 

1095 
1299 
1483 
1646 
1799 
1917 
2025 
2110 
2186 
2238 
2251 
2255 
2250 
2205 
2152 

46 367 
55 589 
62 802 
70 1004 
76 1192 
82 1364 
87 1520 
91 1658 
95 1779 
98 1882 

100 1967 
101 2033 
102 2081 
102 2110 
102 2120 
101 2111 
99 2083 
96 2036 

379 
607 
818 

1030 
1216 
1393 
1550 
1685 
1812 
1916 
1998 
2056 
2105 
2131 
2148 
2141 
2111 
2056 

40 
48 
55 
62 
68 
73 
78 
82 
86 
89 
91 
93 
94 
95 
94 
93 
92 
90 

344 
547 
745 
933 

1109 
1271 
1419 
1551 
1666 
1765 
1848 
1913 
1961 
1992 
2005 
2001 
1979 
1939 

355 
563 
762 
955 

1132 
1291 
1441 
1571 
1693 
1793 
1871 
1941 
1987 
2026 
2026 
2017 
2001 
1961 

- Gl: surface terriere 1 poet plus (Source: Boudoux. 1978. pp. 75 et 91.) 
* V4R: volume marchand resineux 
n V4T: volume marchand total 
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La couverture horizontale est une mesure de la forme, de la gran­

deur et de la densite des cimes d'un peuplement. Ce critfere determine la 

quantite de lumiere et de precipitation qui penfetrent I'etage superieur et 

permettent le developpement des etages inferieurs. 

Selon (Lafond, 1969) la classe de fertilite d'un site se definit 

comme suit: "C'est la mesure de la capacite totale qu'a un milieu donne de 

produire une quantite de bois au cours d'une certaine periode de temps". 

Cette mesure se presente sous la forme du rapport hauteur/£qe des arbres de­

termine par la moyenne des releves effectues dans des sites representatifs. 

On peut ainsi a I'avance classer les zones a reboiser selon leur productivite 

potentielle et mieux determiner leur usage. Des courbes de fertilite sont 

disponibles pour chaque essence commerciale du Quebec (exemple en page 50 ). 

Les classes d'age servent d'echelle de temps et cette simple ca-

racteristique aide a planifier les traitements et leur echeancier. En fait 

tous les autres criteres devaluation d'un peuplement sont bases sur son e-

volution dans le temps. Tout traitement sylvicole se fait selon l'age d'un 

peuplement, et non selon sa hauteur ou sa densite. 

L'observation et 1'analyse de Involution d'un peuplement s'appuie 

sur toutes les variables mentionnees precedemment. Cette terminologie per­

met aussi de qualifier, et parfois de quantifier, I'ampleur des problemes 

rencontres dans le processus de regeneration. 
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COURBES* D'INDICES DE FERTILITE 

POUR LE SAPIN BAUMIER ET L'EPINETTE NOIRE 

1-1 
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C Bilan de la regeneration naturelle. 

La plupart des territoires deboises depuis le debut de 1'exploita­

tion forestifere en Abitibi furent abandonnes aprfes la coupe. Ceci a permis 

a. la regeneration de se faire de facon naturelle, sans intervention anthro-

pique. A l'aide des concepts ecologiques de succession de la vegetation, 

definis notamment par Odum (1969), Dansereau (1974, in Knapp) et Horn (1975) 

nous avons voulu decrire les peuplements issus de ce processus naturel de 

regeneration forestifere. 

Les informations tirees du travail de terrain effectue dans le ca­

dre de la these servent a. faire le bilan de la regeneration et a prouver, 

encore une fois, I'etat critique du renouvellement de la ressource dans l'U­

nite de Gestion Harricana. 

Cette description de la vegetation utilise divers critferes. Pour 

faciliter une interpretation structurale de la foret, celle-ci fQt decompo-

see en strates aisement discernables et aussi homogfenes que possible. Ces 

strates ou etagements de la vegetation representent des etapes dans Invo­

lution de la structure de la for§t. Elles sont decrites en terme d'espfeces 

forestiferes presentes, de leur §ge, de leur densite, et de l'abondance re­

lative des diverses espfeces. Ces caracteristiques permettent de retracer 

et predire les changements dans la composition floristique de la foret a 

travers le temps. Les modifications des strates successives procfedent des 

changements intervenus dans les conditions ecologiques de 1'environnement: 



52 

par exemple une diminution de luminosite au sol ou une plus grande retention 

d'eau. En plus de donner une idee de Involution passee de la ford, cette 

analyse de structure permet de saisir 1'aspect futur de la ford, comment 

elle se presentera dans 50 ou 100 ans. Cette extrapolation s'avfere interes-

sante pour evaluer l'utilite des peuplements. 

Cette methode est un substitut des matrices de probabilites de rem­

placement de Horn (1975). En effet il aurait ete trfes difficile dans le cadre 

de ce travail de faire des releves assez systematiques pour mettre en oeuvre 

la methode matricielle. II s'agit done plus d'une evaluation que de mesures 

basees sur un echantillonnage au hasard. En gardant en vue les concepts uti­

lises dans cette methode matricielle, on peut fort bien obtenir des rensei-

gnements sur 1'evolution de la vegetation par cette approche simple et des­

criptive. 

Les coupes visitees varient en age de zero a. 32 ans, et ont ete lo-

calisees et datees par le Ministfere des Terres et Forets. Toutes ces coupes 

furent effectuees au nord d'Amos, dans l'Unite de Gestion Harricana, entre 

les annees 1945 et 1977. L'histoire de 1'exploitation forestiere abitibien-

ne remonte a. 1930, mais des feux frequents et trfes repandus, et une compta-

bilite peu rigoureuse nous emp§chent de localiser les fords qui ont ete ex-

ploiteesentre 1930 et 1945. Nous devons done concentrer nos efforts sur des 

fords trfes jeunes, qui en sont aux premiferes etapes de leur evolution res­

pective. Ces etapes, bien que ne representant qu'une partie de 1'evolution 

des peuplements, illustrent les tendances du reboisement naturel, dans les 

conditions specifiques retrouvees en Abitibi. 
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Donnees de terrain 

Le travail de terrain fut effectue au cours de l'etfe 1978. La 

zone visitee se situe entiferement au nord d'Amos, le long de l'axe routier 

reliant Matagami a Amos, soit la route 109. Les cartes fournies par le 

Ministfere des Terres et Forets prfesentent les coupes reunies en classes d'9-

ge. Les classes suivantes furent identifiees: 

0 - 5 ans 

9 - 1 3 ans 

plus de 13 ans (jusqu'a. 18 ans) 

22 - 24 ans 

30 - 32 ans 

Les cartes ont ete realisees en 1977-1978 et servent a. dater les coupes. 

Chaque groupe d'§ge est presente individuellement, du plus jeune au plus 

vieux, pour bien mettre en evidence les etapes de 1'evolution de chaque peu­

plement visite. 

Groupe d'§ge 0-5 ans (coupes de 1972 a 1977) Photos 1,2 et 3. P- 58-59. 

Ces territoires comprennent les zones deboisees tres rfecemment et 

ne presentent aucune regeneration des espfeces forestieres. La vegetation 

est trfes prfes du sol et est constituee de plantes herbacees, entre autres de 

Carex. Ces parcelles temoignent de 1'effet devastateur de la nouvelle machi-

nerie d'exploitation forestifere utilisee depuis 10 ans. Ces poids-lourds 

detruisent tous les plants qui pourraient se trouver au sol au moment de la 

coupe. Ils ravagent le terrain et pertubent la couche d'humus, empechant 

les graines d'y germer pendant un certain temps. Ce probleme est assez 
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recent et modifie considerablement le mode et le temps de regeneration des 

espfeces forestiferes aprfes la coupe. 

Groupe d'age 9-13 ans (coupes de 1964 a 1968) Photos 4 et 5. P. 59-60. 

La plupart des releves de ce groupe d'age presentent la meme stra­

tification et la meme composition floristique entre eux, ce qui en facilite 

1'interpretation. Ils se trouvent sur des zones argileuses, presentant des 

conditions ecologiques similaires. 

La strate la plus haute (2,1-2,7 metres) (7 a 9 pieds) est essen-

tiellement composfee de Tremble §ge de 8 h 10 ans. Ceci met en lumifere le 

fait que les premiferes essences forestieres ont fait leur apparition 3 a 5 

ans aprfes la coupe. Cela semble un peu tot si on compare avec les relevfes 

de 0 a 5 ans mais il faut se souvenir que les conditions d'exploitation ont 

change et retardent maintenant encore plus la regeneration naturelle. Dans 

le peuplement de Trembles on retrouve quelques Epinettes noires. Ces Epi-

nettes ne composent que 5% de la strate, ce qui est un trfes faible pourcen-

tage. La composition floristique ne change pas a travers la strate mais la 

densite varie beaucoup. A certains endroits on trouve jusqu'a 50% de re-

couvrement tandis qu'a d'autres ce chiffre peut baisser a 10%. Ceci cree 

des conditions inegales de luminosite pour les strates inferieures. 

La deuxifeme strate se situe a. 0,9-1,8 metre (3-6 pieds) et se 

compose surtout d'Epinettes noires et de Trembles. L'abondance relative 

de ces deux espfeces varie selon les sites. En effet a certains endroits le 

Tremble domine comme dans la premifere strate tandis qu'a d'autres 
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l'Epinette peut constituer jusqu'fe 50% de la strate. La densite de celle-ci 

reste toujours faible cependant, et ne constitue jamais plus de 20% du cou-

vert forestier. 

Enfin, a. 0,6 mfetre (2 pieds) et moins du sol on trouve des plants 

d'Epinette en nombre beaucoup plus important que dans les strates prfeceden-

tes. II faut cependant tenir compte du fait que seulement un certain pour-

centage de ces plants parviendra a maturite. Fait interessant et classi-

que, cette strate se compose quasi uniquement d'Epinettes noires. Le Trem­

ble, espfece de pleine lumifere, est absent de cette strate inferieure. Les 

autres espfeces commerciales sont aussi absentes de ces releves. 

Un autre fait notable: l'Epinette noire en sous-etage ne se re­

trouve que sur les terrains qui ne sont pas couverts par les ronces ou les 

Aulnes. Ce type de vegetation est trfes repandu et etouffe la repousse. Par-

mi les ronces et les Aulnes on ne retrouve aucun jeune plant d'essence com-

merciale. L'aulnaie apparait done comme une formation inhibant le develop­

pement des essences commerciales, et ralentissant d'autant 1'evolution de la 

vegetation vers une foret exploitable. 

Groupe d'Sge de 13- 18 ans (coupes de 1960 a 1964) Photo 6. P. 60. 

Les releves de cette classe d'§ge presentent une image de la fo­

r d differente des groupes d'ige precedents. Dans les sites visites les es­

sences resineuses commerciales sont presentes en grand nombre, acccompagnees 

de quelques feuillus. La premifere strate se situe a 4,6 metres (15 pieds) 

au dessus du sol et se compose de Sapins et d'Epinettes, ou de Pins gris et 
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d'Aulnes. On note 1'absence du Peuplier et du Bouleau blanc. Sous cette 

strate assez dense (60% de recouvrement) la ford est trfes clairsemee. On 

ne retrouve que quelques Sapins pres du sol. Quand une strate intermediate 

est presente, elle est composfee strictement d'Aulne et empeche toute autre 

vegetation de croitre. 

Cette foret presente done une structure a strate quasi unique, 

moyennement dense, et composee d'essences commerciales (Sapin baumier, Pin 

gris, Epinette noire). Ce sont les releves qui se rapprochent le plus du 

peuplement exploitable ideal. La composition floristique est parfaite, la 

densite suffisante, et 1'absence de vegetation arbustive sous la strate do-

minante facilite 1'exploitation. 

Groupe d'§ge de 22- 24 ans (coupes de 1953 a 1955) Photo 7. P. 61. 

Dans ce groupe d'§ge on retrouve au niveau de la strate superieu-

re, quelques vestiges de la foret coupee, soit quelques vieilles Epinettes 

noires dispersees. Ces E! pinettes jouent un role important comme arbres se-

menciers et peuvent influencer 1'evolution de la succession en favorisant 

cette espfece. La deuxifeme strate, qui est en realitfe la strate dominante, 

atteint une hauteur de 3 a. 6 metres (10 h 20 pieds) et est composee essen-

tiellement de Tremble en melange avec quelques Bouleaux blancs, deux essen­

ces particuliferement toierantes a. la lumifere. En troisifeme strate on re­

trouve encore du Tremble et du Bouleau, mais cette fois-ci avec l'Epinette 

noire, a. une hauteur de 3 mfetres (10 pieds) et ayant environ 30% de recou­

vrement. Le Tremble et le Bouleau sont favorises par la strate dominante 

moyennement dense (a peu prfes 20% de recouvrement) et laissant passer la 
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lumiere, tandis que l'Epinette noire fait son apparition probablement 

grice a. la presence d'arbres semenciers. Ceci explique la composition de 

cette strate de transition entre essences de lumifere (Tremble, Bouleau) 

et essence d'ombre (Epinette). Une quatrifeme strate se trouve de 90 cm a 

1,5 metre (3 a. 5 pieds) du sol et est composee de nombreuses Epinettes noi­

res et de quelques Sapins baumiers. Cette strate forme un sous-bois assez 

dense (30% de recouvrement) et trfes intferessant. L'abondance relative des 

espfeces est de 80% d'Epinette et 20% de Sapin. A 60 cm (2 pieds) et moins 

du sol on rencontre de trfes nombreux plants de Sapin et des plants moins 

nombreux d'Epinette. II y a eu une inversion des proportions: cette stra­

te se compose de 70% de Sapin et de 30% d'Epinette. 

On voit 1'evolution du peuplement vers une sapinifere a. Epinette 

noire, qui est 1'inverse des communautes-climax de la region (pessifere avec 

Sapin baumier). Cette communaute est en fait bien representee par la qua­

trifeme strate de ces releves. Dans ceux-ci on trouve peu de feuillus et 

une absence totale de Pin gris. La regeneration semble se faire de fagon 

satisfaisante, mais on note des changements majeurs dans la composition flo­

ristique a. travers les differentes strates. Ces changements impliquent que 

les transformations ne sont pas terminees et que le peuplement est encore 

loin (dans le temps) de sa composition floristique stable et finale, que 

l'on peut appeler son climax. 

Groupe d'§ge de 30- 32 ans (coupes de 1945 a 1947) 

Ce groupe d'3ge se situe sur les territoires des coupes les plus 

anciennes visitees et datees. 
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PHOTO 1. 

\u printemps, quelques mois oprea la coupe, i 
n'v a aurune vegetation. On pejl notcr que li 
nappe phreatiquc est tres haute. 

PHOIC 2. 
La taupe a blanc petnet do lamser bur le terrain 
les espfeces non-commorcialcs, cotmie le Pcuplier 
faux-trernble. (H <nois apree la coupe*1. 



59 

PHOTO 3. 

3 ans apres la coupe, apparalt la 
veqetation herbocee colnnisatrice. 

PHOTO 4. 
Cntre 9 et 13 ans aores la coupe, on eompte cer­
taines especes arbustives sur le terrain, Le Pou-
plicr faux-tremblc dominc la succession, suivi de 
1'Epinette noire, 
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(a gauche) 
On note mieux n i la do­
mination du Peupliei 
faux-tremble, L'Cpjnct-
te none a diatto fut 
laissee rsur le terrain 
lors de la toupe. 
(Groupe f^-13 anO 

IUTU 6 . 

t,en has) 
Pe c o m e r L vetjetul e s t 
forme sui tou t d ' i p m c t t o 
n o i r e e t de Sapin bau­
mier ateoMpaqne d ' e s p e -
cec a r b u s t i v e s . 
(Groupe I 3-IP am*' 
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PH0107. 

fn voit bien darib le yioup 
22-24 ans apres ia coupe I 
succession Peuplier faux-
tremblc, Epinette noire. 
Des Lpinettes laissees oia 
le terrain Jors de la cou­
pe sci\,cnt de somencieis 
et fonicnl une strate au 
sol . 
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La strate superieure se compose essentiellement de Bouleau blanc, 

avec 20?o de recouvrement, a. une hauteur de 4,6 a 6 metres (15 a 20 pieds). 

Elle est suivie d'une strate assez dense (40?o de recouvrement) de Sapin 

baumier, Beaucoup plus pres du sol (60 cm a. 1,2 metres ou 2 a 4 pieds) on 

trouve des Epinettes noires et des Sapins baumiers. Cette strate n'a que 

15?o de recouvrement. Elle est suivie de la derniere strate, pres du sol 

(moins de 60 cm) (2 pieds), composee de nombreuses pousses de Sapin et d'E­

pinette a part egale. Le Bouleau blanc est present seulement dans la pre­

miere strate, et fait place au Sapin, qui lui diminuera en nombre pour fai­

re place a. l'Epinette. ta foret future sera done vraisemblablement composee 

de ces deux essences commerciales, mais dont les proportions ne sont pas 

encore determinees. Les deuxieme et dernifere strates ont des densites in-

teressantes et qui pourraient former une forSt exploitable. Mais elles 

alternent avec des strates peu denses. II est done difficile de juger quand 

la for§t atteindra la composition floristique commerciale et quelles seront 

les proportions des especes a ce moment-la. L'evolution de ce peuplement 

s'avere un peu plus ardue a. suivre que dans les autres sites visites. 

Synthese des resultats 

Le tableau 7 ( voir p. 63-64) resume les donnees presentees aux 

pages precedentes et permet de faire certaines comparaisons entre les grou­

pes d'Sge. 

De 1'ensemble des releves on peut deduire certaines caracteristi­

ques generates de la regeneration forestiere naturelle en Abitibi. 
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TABLEAU 7 

Donnees de terrain 

Strates Especes 
presentes 

Groupe d'age 0-5ans 

aucune vegetation arborescente 

Groupe d'age 9-13 ans 

strate superieure 

(10 h 50?o recouvrement) 

deuxieme strate 
(20?o recouvrement) 

troisieme strate 
(nombreux plants) 

Groupe d'§qe plus de 13 ans 

strate superieure 
(60?a recouvrement) 

Tremble 
Epinette noire 

Epinette noire 
Tremble 

Epinette noire 

Sapin baumier 
Epinette noire 
ou Pin gris 
Aulne 

deuxifeme strate 
(petits plants dissemines) 

Groupe d'§qe 22-24 ans 

strate superieure 
(10?o recouvrement) 

deuxieme strate 
(20?o recouvrement) 

troisieme strate 
(30?o recouvrement) 

Sapin baumier 

Epinette noire 

Tremble 
Bouleau blanc 

Tremble 
Bouleau blanc 
Epinette noire 
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TABLEAU 7 

Donnees de terrain (suite) 

Strates Especes 
presentes 

Groupe d'§qe 22-24 ans (suite) 

quatrieme strate 
(30% recouvrement) 

Epinette noire 
Sapin baumier 

cinquieme strate 
(nombreux plants) 

Groupe d'§qe 30-32 ans 

strate superieure 
(20% recouvrement) 

Sapin baumier 
Epinette noire 

Bouleau blanc 

deuxieme strate 
(40% recouvrement) 

Sapin baumier 

troisieme strate 
(15?o recouvrement) 

Epinette noire 
Sapin baumier 

quatrieme strate 
(nombreux plants) Epinette noire 

Sapin baumier 
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Dans la strate superieure des for§ts visitees on trouve le Trem­

ble et le Bouleau en position dominante, accompagnes de quelques Sapins et 

Epinettes. Le Tremble et le Bouleau sont en fait les essences les mieux de~ 

veloppees (en §ge) de tous les releves. Ceci signifie bien qu'elles sont 

les premieres h faire leur apparition sur le terrain denude par une coupe. 

Sous-jacente & cette strate dominante, on trouve une deuxieme strate de com­

position floristique variable, et legerement influencee par le type de sol, 

son humidite, la situation topographique, et la densite de la strate supe­

rieure. Toutes les especes s'y retrouvent mais chacune d'elles represente 

des variations locales des conditions ecologiques. Le Tremble se rencontre 

encore dans des conditions de grande luminosite, accompagne parfois du Pin 

gris. Les especes comme le Sapin et l'Epinette proliferent sous le couvert 

des especes de lumiere. Finalement, prfes du sol et formant le sous-bois on 

trouve essentiellement du Sapin et de l'Epinette. 

Sur presque tous les sites visites, les essences resineuses commer­

ciales sont done presentes, mais dans le sous-bois plutot que dans la strate 

dominante. II existe un potentiel forestier commercial, sous le couvert 

d'essences non commerciales. 

On doit done conclure que la regeneration naturelle vers une for§t 

d'exploitation commerciale ne s'amorce que tardivement. Par foret d'exploi­

tation commerciale nous entendons une for§t qui peut servir a 1'exploitation, 

sans changer 1'infrastructure economigue et sociale deja en place dans la re­

gion. Jusqu'a. present on a coupe des forets d'Epinette noire, de Pin gris 

ou de Sapin baumier. L'industrie s'est done developpee en vue de 
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1'utilisation exclusive de ces essences. Toute foret mature, pour §tre ex­

ploitable, devrait done se composer d'une ou plusieurs de ces trois essences. 

D'apres la description des sites visites, on retrouve peu de boises ou la 

regeneration se fasse en conifferes. On trouve surtout des forets de 

feuillus et des fore*ts mixtes. La foret de conifferes recherchee s'installe 

sous la for§t de feuillus, qui croit en pionnifere. II y a done bien un 

stade de transition qui retarde 1'apparition de la foret exploitable. On 

peut estimer que ces peuplements de transition vers des forets de conifferes 

ne cederont la place a celles-ci que dans une pferiode de temps assez longue 

de l'ordre d'au moins 75, 100 ou 125 ans. 

La presence de ces espfeces feuillues dans tous les endroits visi­

tes signifie done une perte de temps dans le processus de regeneration de 

la for§t commerciale. II s'agit d'un probleme trfes commun. Cette differen­

ce entre les peuplements trouves effectivement sur les territoires deboises 

et les peuplements recherches equivaut forcement a. une perte de rentabilite 

de ces territoires. Les forestiers tenteront done d'orienter la regenera­

tion et de favoriser les espfeces dites commerciales. 

Un deuxieme probleme fQt identifife lors des visites sur le ter­

rain. En plusieurs endroits, on remarque la presence d'un sous-etage d'Aul­

ne et de ronces qui inhibe completement le developpement des espfeces arbus­

tives, en privant de toute lumifere la vegetation au sol. De I'avis de quel­

ques ingenieurs forestiers du Ministfere des Terres et Forets, il semble que 

ce phenomfene soit un des plus importants facteurs d'inhibition de la regene­

ration naturelle. Et on estime que la presence de cette vegetation 
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arbustive peut retarder encore de 20 a 50 ans 1'apparition des espfeces fo­

restiferes, conifferes ou dfecidues. II existe pourtant une autre theorie 

sur I'effet de ce sous-etage d'arbustes, qui est opposee a la premiere. En 

effet, sur les terrains argileux de l'Abitibi, on en vient a se demander 

si ces arbustes ne sont pas essentiels pour preparer et retenir en place le 

sol tres mince. Les arbustes servent a developper une couche d'humus sur 

l'argile denude par la coupe a blanc et permettent 1'installation lente et 

progressive de diverses especes arborescentes plus exigeantes en qualite 

et en profondeur de sol. Les resultats desastreux du reboisement sur sol 

argileux denude nous forcent a envisager une telle hypothfese. 

II existe done bien un probleme de regeneration forestiere na­

turelle. On ne peut pas compter sur ce seul processus pour assurer le re­

nouvellement de la ressource, en raison du temps qu'il faudrait. Selon 

nos observations de terrain, s'll y a bien une certaine forme de reboise­

ment naturel, celle-ci n'est pas satisfaisante. La foret recreee de fagon 

naturelle ne repond pas immediatement aux besoins de 1'Industrie regionale 

dans la structure actuelle. 

Pour donner une meilleure idee de 1'aspect d'un territoire apres 

la coupe, on trouvera en Appendice II une serie de trois photographies aerien-

nes prises en 1980 a environ 55 kilometres au nord d'Amos. Ces photographies 

couvrent des parcelles de territoire qui ont ete exploites entre 1972 et 

1978. On peut bien y voir les changements qui se produisent sur le terrain 

peu de temps aprfes la coupe. Ceci aide a comprendre combien la coupe a blanc 
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est un phenomfene drastique qui perturbe totalement un fecosysteme. 

te processus de regeneration naturelle, c'est-a-dire le rempla­

cement de certaines especes par d'autres especes mieux adaptees a de nouvel-

les conditions du milieu, suit son cours normal. Mais c'est le temps qui 

manque; ce processus est trop lent pour assurer une reserve forestiere 

quand le besoin s'en fera sentir. Car on sait par ailleurs qu'a plus ou 

moins longue echeance nous aurons a faire face a un epuisement des ressour­

ces actuelles. Le facteur temps devient done crucial, et il est necessai-

re d'intervenir pour assurer le reboisement, dans un laps de temps le plus 

court possible. 
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SOLUTIONS 

Pour faire face & cette somme de problfemes spatiaux, temporels 

et forestiers, on peut envisager differentes approches. Les solutions pro-

posees au renouvellement de la ressource peuvent se situer a differents ni-

veaux d'intervention. Cependant on doit avant tout analyser les tentati­

ves de traitements des zones deboisees. Elles consistent principalement en 

interventions sylvicoles decrites plus loin. Ces traitements representent 

la quasi totalite des programmes de reboisement mis sur pied jusqu'a main-

tenant. Peu de resultats sont disponibles mais on peut deja juger de la 

valeur de certains de ces programmes. Les traitements sylvicoles furent 

considers jusqu'a maintenant comme du domaine exclusif de responsabilite 

du gouvernement provincial, impliquant que le problfeme entier de la regene­

ration forestifere lui fechoit. 

Sur un plan plus theorique, plusieurs projets ont ete avances 

par le Ministfere des Terres et For§ts. Ces projets impliquent certains 

changements intrinsfeques dans la gestion du territoire. Ils seraient done 

plus laborieux a. instaurer que des programmes d'interventions sylvicoles. 

En outre il faut noter que ces changements affectent les exploitants, soit 

dans leurs plans d'approvisionnement ou dans leur developpement economique. 

69 
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Ceci implique done des negociations avec les usagers presents du territoi­

re. 

Ces projets tentent de reviser le concept d'exploitation fores­

tiere du territoire, et d'y integrer un aspect de conservation et de renou­

vellement de la ressource pour le futur. Chaque solution proposee soulfeve 

aussitot de nouvelles questions auxquelles il faudrait rfepondre pour parve-

nir a. une planification efficace du territoire forestier-

A. Interventions sylvicoles. 

Definitions 

Pour faire face aux problfemes que nous venons d'analyser, une 

serie de traitements et de strategies sylvicoles a ete mise au point par 

les forestiers. La recherche s'est faite d'abord dans le contexte nord-

americain, puis de fagon plus specifique s'est adaptee aux conditions de la 

for§t de conifferes borfeale. Certaines interventions sont encore au stade 

de 1'experimentation au Quebec, d'autres au tout debut de leur application. 

Ceci s'explique par le fait que les programmes de reboisement y sont tres 

recents. 

Les traitements sylvicoles servent plusieurs buts. Le premier 

est de raccourcir le temps de regeneration d'une foret exploitable. Les ob­

jectifs seconds determinent le genre de traitement a appliquer. On 
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rencontre le plus frfequemment les problfemes suivants, auxquels il faut trou­

ver solution: elimination des espfeces non-commerciales sur les anciens par­

terres de coupe; reproduction des espfeces commerciales; controle de la densi­

te du reboisement. Toute intervention sylvicole tend done h orienter le peu­

plement vers une exploitation aussi rapide que possible, la production de ma­

tifere ligneuse demeurant au Quebec l'utilite premiere de la foret. 

La description generate des interventions permettra de saisir 

leur role respectif dans ces efforts d'orientation. Certaines d'entre elles 

sont plus repandues, soit parce que moins coQteuses, soit parce que mieux a-

daptees aux conditions du milieu abitibien. D'autres sont interessantes du 

point de vue ecologique, mais moins utilisees car difficiles a integrer au 

systfeme d'exploitation actuel. 

Coupes de regeneration 

Ces coupes servent a eiiminer un vieux peuplement afin de le rem-

placer par un nouveau. te forestier cree ainsi une foret amenagee qui de­

vrait, par regeneration assistee, produire de la matifere ligneuse de la meil­

leure qualite selon les conditions ecologiques du milieu. 

Le premier genre de coupes de regeneration consiste en une serie 

de coupes progressives. Ce systfeme encourage 1'installation de la regenera­

tion sous le couvert du peuplement §ge\ Ce systfeme, qui prfevient les pro­

blfemes de regeneration, est trfes peu utilise au Quebec et sa description dans 

le present ouvrage sert un but plutot theorique. Elle sert a demontrer qu'il 

existe des methodes de coupe consacrees autant h 1'exploitation qu'a la 
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regeneration forestiere. Cette succession de coupes a pour objectifs 

d'abord de preparer de bons semenciers, de favoriser la germination des grai-

nes, tout en maintenant une certaine structure d'abri pour la nouvelle gene­

ration. On etablit done une nouvelle recolte potentielle avant de deboiser, 

en maintenant ensuite le peuplement fe son plus haut taux de production de 

matifere ligneuse. Cette methode repond bien aux exigences d'une bonne re­

generation naturelle mais cree des problfemes d'accfes et d'exploitation de 

la ressource. Gr§ce a ce systfeme on respecte les criteres ecologiques de 

renouvellement de la ressource en changeant le moins possible les condi­

tions du milieu. 

Dans la realite de la pratique au Quebec, les coupes sont plus 

une methode d'exploitation qu'une intervention favorisant la regeneration. 

C'est la critfere de rentabilite de la coupe qui prend le pas sur le renou­

vellement de la ressource. Le genre de coupe applique au Quebec se preoc-

cupe peu de la regeneration au moment de la coupe et oblige a des trai­

tements subsequents. Ce phenomfene dfemontre que les problemes de reboise­

ment sont vus comme etant detaches des problemes d'exploitation. On per-

coit encore ces deux genres d'intervention comme etant independants. 

La coupe a. blanc est le deuxieme genre de coupe de regeneration, 

et la methode de coupe la plus utilisee dans les pessieres et les sapinie-

res de l'Abitibi, comme dans d'autres regions. Elle consiste a exploiter 

un peuplement mOr ou surannfe, sur une courte periode de temps, de manifere 

h obtenir aprfes la coupe une regeneration uniforme. La coupe a blanc de­

vrait permettre de recolter tous les arbres. Souvent on ne recolte que les 
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arbres d'essences commerciales, en laissant sur place les arbres indesira-

bles, soit parce qu'ils appartiennent a. une essence non-recherchee, soit en 

raison de malformations. Actuellement, 1'exploitation mecanisee engendre 

une veritable destruction systematique de toute vegetation sur le parterre 

de coupe, et n'assure en aucune fagon la regeneration naturelle des essen­

ces commerciales. La foret coupee constituee d'essences stables, tolerant 

l'ombre et de grande longevite fait evidemment place aux essences pionnie-

res, ayant besoin de lumifere et croissant rapidement. La coupe a. blanc ne 

satisfait done pas les critferes d'une bonne regeneration naturelle. 

Les coupes progressives se comparent peu avantageusement a. la 

coupe a. blanc sur le plan des coOts directs de 1'exploitation. La coupe a. 

blanc maintient ces coOts a. leur niveau minimum mais sacrifie pratiquement 

les chances de regeneration naturelle. Les coupes progressives favorisent 

au contraire cette regeneration surtout en ce qui concerne les espfeces 

d'ombre (qui sont aussi les especes commerciales), permettent les feclair-

cies subsequentes, mais rendent difficile la mecanisation des operations 

forestiferes et empechent tout scarifiage du sol. L'impossibilite de scari­

fier est un handicap car les programmes de reboisement favorisfes jusqu'a 

maintenant incluent des interventions de scarifiage et d'ensemencement sur 

une surface denudee. On preffere en effet une intervention uniforme sur 

une grande etendue, permettant 1'usage de machinerie. Ce n'est done que 

dans le contexte actuel que les coupes progressives ne sont pas avantagees, 

car elles demeurent malgre cela une intervention encourageant la regenera­

tion forestifere. 
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Les deux genres de coupe de regeneration illustrent done deux 

tendances antagonistes. Le premier groupe satisfait les critferes ecologi­

ques tandis que le deuxieme satisfait les critferes economiques a court ter­

me. Peu de methodes parviennent a satisfaire les deux ensembles de critfe­

res en meme temps. Cette dualite influence done toutes les prises de de­

cision en gestion forestifere. 

Scarifiage 

II s'agit d'une methode de preparation mecanique du terrain en 

vue d'une meilleure regeneration naturelle, ou realisee avec l'appoint 

d'un ensemencement ou d'une plantation. Elle est pratiquee sur une sur­

face prealablement deboisee. Le scarifiage permet d'ameublir et de meian-

ger les sols mineraux et organiques. C'est un traitement trfes repandu car 

il permet h certaines espfeces (comme l'Epinette noire et le Pin gris) d'a-

morcer une regeneration naturelle grsice aux graines laissees au sol aprfes 

une coupe ou un feu. Le scarifiage est aussi devenu une mesure prealable 

indispensable a. 1'ensemencement artificiel. II est pratique sur les ter­

rains recemment deboises et qui n'ont pas encore ete envahis par des espfe­

ces non-commerciales. II n'est pas en soi un outil de regeneration mais 

une preparation qui augmente les chances de regeneration. C'est pourquoi 

on associe souvent le scarifiage h plusieurs methodes de reboisement. 

Ensemencement artificiel 

Presque toujours associe au scarifiage, ce traitement consiste 

a. repandre des graines d'essences commerciales sur un sol prealablement 

prepare. L1ensemencement se fait par voie des airs ou de terre. II permet 
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de couvrir de grandes surfaces en employant peu de main d'oeuvre, et h 

un coQt relativement faible. L'ensemencement aerien permet en plus d'at-

teindre facilement des endroits eioignes ou peu accessibles. 

Plantation 

Cette methode consiste a. planter des semis ou des plants en reci­

pients dans le but de creer une nouvelle foret sur un terrain denude. A 

cette fin on choisit maintenant des essences indigfenes (Pin gris, Epinette 

noire) que l'on sait adaptees aux conditions du milieu. Le terrain doit 

§tre prepare pour la plantation; celle-ci est souvent precedee d'un scari­

fiage du sol. On plante de fagon manuelle ou mecanique et les coOts varient 

selon la difficulte du terrain. 

Cette methode est beaucoup plus selective que 1'ensemencement, 

mais demande une main-d'oeuvre importante et plus qualifiee, entrainant des 

coQt d'application eieves quand on couvre de grandes surfaces. 

Herbicides et sylvicides 

Ils constituent un moyen de controler la vegetation indesirable 

sur un terrain en voie de reboisement. Les sylvicides permettent de de~ 

truire les essences forestiferes indesirables et les broussailles. Ce con­

trole permet une meilleure croissance des essences recherchees, une aug­

mentation de leur volume et de leur qualite. 

Les sylvicides sont un procede qui a une propriete de seiectivi-

te. On peut eliminer certaines espfeces indesirables, comme l'Aulne ou le 



76 

Framboisier, et preserver les plants de conifferes. Les sylvicides sont pour-

tant utilises sur une trfes petite echelle car on n'a pas encore certainement 

evalue tout leur impact sur 1'environnement. 

Conduite des peuplements 

Ce terme reunit 1'ensemble des mesures sylvicoles qui ont pour but 

d'influencer 1'accroissement et le developpement des arbres d'essences re-

cherchees dans un peuplement. On a recours a des coupes dites intermediai­

res pour guider le developpement de peuplements jeunes (8 ans et plus) non 

matures. Ces coupes ont pour but de corriger presque tous les problfemes 

rencontrfes en reboisement. En effet la conduite des peuplements contribue 

a modifier la composition du peuplement en degageant les essences de valeur, 

ci augmenter la production ligneuse, ameiiorer la qualite des arbres et I'e­

tat sanitaire des peuplements. 

Ces mesures sylvicoles se regroupent en traitements "precommer-

ciaux" et "commerciaux". Les premiers ne rapportent pas de revenu immediat 

et sont considers comme un investissement dans la croissance future des 

peuplements. Les seconds, gui sont pratiques dans les peuplements plus a-

ges, couvrent leur propre coQt gr§ce a une certaine recuperation economique 

de la matifere ligneuse. 

La coupe de degagement, qui est un type de traitement pre-commer-

cial, est effectuee dans une jeune foret. Elle sert a degager les arbres 

prometteurs de la competition des especes indesirables et des arbres mal 

formes. C'est un processus de selection long et coQteux, qui permet le 
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developpement des arbres residuels et intervient sur la composition speci­

fique du peuplement. 

L'eclaircie pre-commerciale contribue aussi a degager les arbres 

prometteurs mais sans changer I'abondance relative des espfeces du peuplement. 

Le traitement n'affecte que la densite de celui-ci. 

La plupart des interventions de cette categorie sont manuelles et 

demandent une certaine formation de la main-d'oeuvre, ce qui augmente consi-

derablement les coOts d'application. De ce fait on reserve ces traitements 

aux petites etendues presentant des problfemes spfeciaux. 

Les traitements "commerciaux" sont effectues plus tard dans 1'evo­

lution du peuplement. Ils permettent une recuperation des arbres coupes, de 

la. leur appellation. La coupe d'amelioration est en fait une coupe de dega-

gement retardee qui ameiiore la composition en essences du peuplement. 

tes eclaircies permettent d'ecremer le peuplement et de recolter 

les vieux arbres qui seraient perdus sans une intervention immediate. 

L'eclaircie par le haut consiste a. entrouvrir I'etage superieur du peuple­

ment pour favoriser les arbres dominants. On preifeve peu d'arbres dans les 

etages inferieurs qui formeront le peuplement futur. L'eclaircie jardina-

toire, au contraire de la precedente, consiste a preiever les arbres domi­

nants pour favoriser I'etage inferieur. Cette mesure s'applique quand les 

arbres dominants sont d'une essence moins interessante ou malades. tes e-

claircies encouragent 1'augmentation en diametre et en volume des arbres 
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residuels mais ont aussi des effets nefastes. Elles augmentent les risques 

d'infection pathologique et d'infestation d'insectes en raison de la presen­

ce de plus gros arbres et de 1'elevation de la temperature au niveau des ci-

mes (Vezina et al., 1976). 

Applications 

Les interventions decrites plus haut ont chacune leur application 

dans des situations precises. Vezina (et al, 1976) relie ces interventions 

aux differents groupements forestiers du Quebec et permet de determiner l'uti-

lite respective de ces interventions. De tous les types d'interventions sug-

geres, on peut ainsi distinguer les traitements populaires aupres des fores­

tiers des traitements moins repandus. La for§t boreale peut se diviser se­

lon ses essences climaciques. On a vu qu'en Abitibi on rencontre surtout des 

pessieres a Epinette noire, des sapinieres a Sapin baumier et des pinedes a 

Pin gris. Les peuplements exploites font toujours partie d'un de ces trois 

groupes, et les efforts de regeneration sont faits pour renouveler le meme 

type de peuplement. Dans le cas qui nous occupe un traitement sylvicole tend 

h guider 1'evolution de la foret vers son stade climacique, soit celui qui 

a ete exploite. Les traitements sylvicoles s'assurent done que la regenera­

tion naturelle s'oriente vers les essences les plus productives et les mieux 

adaptees aux conditions du milieu. Les traitements sylvicoles tentent aussi 

de diminuer le temps necessaire pour renouveler la ressource forestifere. 

Peu de traitements servent uniquement ce but, mais celui-ci demeure tou­

jours implicite. La description des peuplements suivants permet de preciser 

les traitements sylvicoles qui leur sont attaches, d'aprfes les conditions 
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specifiques du milieu abitibien. 

Peuplements d'Epinette noire 

L'Epinette noire occupe la premiere place au Quebec par son eten-

due, et par son utilisation commerciale. On la retrouve sur tous les types 

de terrain et elle s'accomode d'une grande variete de climats. Cette essen­

ce est done la plus importante de la region. Sa production ligneuse dimi­

nue vers le nord et varie selon la qualite des sites, tes sols et leur drai­

nage determinent cette qualite de site, et influencent le choix des traite­

ments sylvicoles applicables a. ces peuplements. 

Les peuplements d'Epinette noire sont sujets au chablis, ayant un 

systfeme radiculaire qui demeure a. la surface du sol, Les travaux d'educa­

tion des peuplements qui diminuent la densite du boise, comme les coupes 

progressives et les eclaircies, sont done peu recommandees car elles favori-

sent le chablis. 

La coupe a blanc est la coupe de regeneration la plus utilisee 

dans les pessieres de toutes les qualites de site. Les effets sur la rege­

neration devraient etre passablement bons, car les Epinettes sont de bons 

semenciers et laissent des c6nes en abondance sur le parterre de coupe. Cet­

te espfece se reproduit aussi par marcottage (quand une tige ou une branche 

developpe son propre systfeme de racines et devient un arbre), mais ce pro­

cessus de reproduction demeure toujours trfes local et peu frequent aprfes une 

coupe a. blanc. Pour cette raison il est recommande de faire plutot une cou­

pe a. blanc par bandes ou par blocs, qui favorise la reproduction par 
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semences ou par marcottes. 

M§me en admettant le fait que l'Epinette noire se regenere bien, 

les stations de bonne qualite ayant subi une coupe a. blanc tendent a se dfe-

velopper en Bouleau blanc et en Tremble, favorises par la lumifere abondante 

au sol. En outre leur possibilite de dissemination des graines est telle 

qu'elles sont capables d'envahir un territoire tres eioigne des semenciers. 

La coupe & blanc entraine done de fortes probabilites d'envahissement du 

territoire par des broussailles et des essences feuillues indesirables. 

Pour diminuer la competition de ces espfeces feuillues et arbusti­

ves, on peut utiliser des sylvicides. Certains d'entre eux ont la capacite 

de detruire des essences specifiques nuisibles, tout en preservant l'Epinet­

te noire. Mais les effets secondaires de 1'application de sylvicides ne 

sont pas encore tous connus et rendent l'emploi de ceux-ci trfes controver-

se. On a done peu recours a. ce procede. 

La coupe a blanc dans ces peuplements devrait etre suivie d'un 

scarifiage du sol, dans le but de favoriser la germination des semis lais-

ses sur le terrain de coupe par les arbres. La coupe par bandes procure-

rait une source de semis stable, tandis que la coupe a blanc demande parfois 

un ensemencement aprfes le scarifiage. 

Les interventions les plus recommandfees sont done la coupe a 

blanc par bandes et le scarifiage, evitant ainsi un ensemencement. Combi­

nes, ces traitements favorisent une bonne regeneration des essences 
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commerciales, en s'assurant d'une source permanente de semis et d'un sol 

propice a leur germination. 

Peuplements de Sapin baumier 

Le Sapin baumier est une essence commerciale importante au Que­

bec. Dans la region de l'Abitibi il est & la limite septentrionale de son 

aire de distribution, presentant un taux de croissance moindre que d'autres 

regions du Quebec. On le retrouve surtout en association avec les autres es­

sences commerciales de la region (Epinette noire, Pin gris). 

Le Sapin baumier se regenfere naturellement avec facilite apres la 

coupe. Les semis s'installent sur tout type de terrain et tolerent bien 

1'ombre. Mais le Sapin devient vite plus exigeant. Pour bien croitre il 

demande un climat humide et. un sol fertile et bien draine. II peut lui ar-

river de coloniser de grandes surfaces aprfes une coupe mais de produire des 

arbres au taux de croissance et au diamfetre moindre que d'autres espfeces, 

rendant ainsi le reboisement moins interessant commercialement. 

Dans la for§t boreale, le Sapin est le plus souvent associe a 

l'Epinette noire et dans ce cas forme des peuplements de trfes grande valeur 

commerciale. Les coupes a. blanc pratiquees dans ces peuplements favori-

sent la regeneration du Sapin au detriment de l'Epinette noire, changeant 

I'abondance relative de ces espfeces. Le Sapin baumier semble mieux toierer 

la lumifere directe et se trouve ainsi favorise par un deboisement massif. 

L'Epinette etant mieux adaptee aux conditions ecologiques de la foret borea­

le, les nouveaux peuplements sont de moindre qualite et resistent moins bien 
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aux fieaux et maladies. Les peuplements purs de Sapin baumier sont ravages 

par la tordeuse des bourgeons de l'Epinette tandis que les melanges de Sa­

pin et d'Epinette resistent mieux a ces assauts. 

En resume les traitements sylvicoles appliques au Sapin baumier 

dans le Nord-Ouest Quebecois devraient servir a. regenerer les boises en me­

lange de Sapin et d'Epinette. II faut done controler les proportions de 

ces deux espfeces et veiller a. ce que le Sapin baumier ne proliffere pas au 

detriment de l'Epinette noire. Pour conserver une forte proportion de cet­

te dernifere espfece, il faut parfois avoir recours au reboisement. Les peu­

plements purs de Sapin baumier ne representant pas en Abitibi une for§t des 

mieux adaptees aux conditions ecologiques regionales, ils ne devraient pas 

§tre le but d'un traitement sylvicole. 

Le Sapin baumier subit lui aussi la competition des essences 

feuillues et broussailles indesirables, au m§me titre que les peuplements 

d'Epinette noire. II se regenfere pourtant mieux que celle-ci car ses semis 

tolerent 1'ombre. Au bout de 4 a. 6 ans aprfes la coupe, il faut feclaircir 

le sous-bois qui risque d'etouffer la croissance du Sapin. 

Peuplements de Pin gris 

Le Pin gris est une essence typique du Nord-Ouest Quebecois, ou 

on le rencontre en peuplement pur ou en association avec l'Epinette noire. 

Les peuplements qu'il forme se developpent generalement sur des sites 

d'anciens feux de for§t. Ceci est dQ au fait que le cone du Pin gris ne 

s'ouvre qu'a. une temperature assez eievee (50°C) et cette situation 
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favorable ne se produit que lors d'incendie forestier ou dans des conditions 

de fort ensoleillement. Apres une coupe, le Pin gris connait done certains 

problfemes de regeneration. 

On rencontre souvent le Pin gris accompagne de Tremble et de Bou­

leau car c'est une essence pionnifere qui peut croitre en pleine lumifere. 

Elle pousse le mieux sur des sols sablonneux a texture fine mais on la ren­

contre aussi sur des sols argileux. Ceci pourrait lui conferer un avantage 

sur les autres espfeces commerciales car les depots de surface de l'Abitibi 

sont constitues en majeure partie des argiles du Lac Barlow-Ojibway. 

La regeneration naturelle du Pin gris aprfes une coupe est cepen­

dant de beaucoup diminufee par la nature de son cone. Connaissant cette ca-

racteristique, on doit abaisser les normes de reboisement en termes de den­

site et de distribution des arbres. La foret resultant de reboisement na-

turel sera beaucoup moins interessante pour 1'exploitation. 

La coupe a blanc totale se pratique dans les peuplements de Pin 

gris, en evitant de laisser sur pied les essences feuillues indesirables. 

Cela diminue les chances d'envahissement du terrain de coupe par ces m§mes 

essences. Le taux de regeneration naturelle du Pin gris etant faible, on 

pratique automatiquement un scarifiage du sol et un ensemencement. 

La coupe d'eclaircie pre-commerciale peut etre effectuee dans 

ces peuplements, pour acceierer la croissance des arbres residuels. Si on 

envisage la production de bois de sciage, on en profitera pour eliminer les 
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tiges de moindre qualite (tige mal formee, nombreuses branches grossiferes) 

et favoriser les tiges droites aux branches fines. L'eclaircie de type com­

mercial se pratique dans les peuplements de Pin gris avec sous-etage d'Epi­

nette noire. Elle permet une recolte de Pin gris et degage la regeneration 

en Epinette. 

Cette foret de Pin gris mature avec regeneration en Epinette noi­

re est trfes rfepandue en Abitibi. II est preferable dans ce cas de laisser 

evoluer le peuplement de fagon naturelle. Si le besoin de plantation ou 

d'ensemencement se fait sentir, on devrait choisir de le faire en Epinette 

noire plutot qu'en Pin gris. La valeur commerciale de la regeneration n'en 

serait qu'augmentee. 

Peuplements de Peuplier faux-tremble 

Le Peuplier faux-tremble n'est pas une essence commerciale, mais 

doit etre pris en consideration a cause de sa facilite a. coloniser les es­

paces deboises. Cette essence pionnifere s'accomode de conditions du milieu 

variees et son aire de distribution est immense. Le Nord-Ouest Quebecois 

en constitue l'aire optimale. 

Le Tremble supporte mal 1'ombre; il apparait le premier sur les 

surfaces deboisees et est suivi dans la succession par des essences coniffe­

res ou feuillues plus toierantes du manque de lumifere. II est important de 

traiter ces peuplements de Tremble qui sont trfes rfepandus et occupent de 

grands espaces deboises. Le Tremble est considere comme une espfece de tran­

sition, et les peuplements qu'il compose comme un phfenomene temporaire. 
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Les traitements sylvicoles qui s'appliquent dans ce cas ne visent pas a 

regenerer ce genre de peuplement, mais plutot a. le faire evoluer plus rapi-

dement et de fagon decisive vers un peuplement de composition forestifere 

commerciale. Les forets de Peuplier faux-tremble sont devenues tres repan-

dues au Quebec a. la suite des nombreuses coupes a blanc effectuees depuis 

40 ans. La plupart des surfaces exploitees n'ont jamais subi de traitement 

sylvicole aprfes la coupe a. blanc. Les forets matures composfees de coniffe­

res que l'on retrouvait dans la zone borfeale et qui furent deboisees, ont 

ete remplacees par des peuplements de Peuplier faux-tremble. II s'agit 

done, a l'aide de traitements sylvicoles, de faire subir une conversion a 

la composition floristique de ces peuplements dans le but de les rendre 

plus productifs. Dans le contexte de l'Abitibi, on sait par des etudes de 

marche que le Peuplier faux-tremble ne peut pas §tre actuellement utilise 

dans les industries de sciage de la region (Vezina et al., 1976). II est 

done economiquement realiste de vouloir adapter les peuplements aux condi­

tions industrielles de la region plutot que 1'inverse. 

La conversion des peuplements de Peuplier faux-tremble se fait 

dependant du type de regeneration naturelle qui apparait sous le couvert 

du Peuplier, et egalement en fonction des besoins de la region. Les coupes 

progressives servent a. creer des ouvertures dans le couvert du Tremble, 

soit par la coupe ou 1'empoisonnement, pour favoriser le developpement de 

la generation de conifferes desiree. Dans le cas ou la regeneration en re­

sineux est insuffisante, il est conseilie de faire des coupes a blanc par 

bandes et de planter les essences desirees, en ayant soin de controler la 

formation de rejets et de drageonnement des Trembles. La regeneration 
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naturelle sert d'indice et permet de savoir quelles semences resineuses 

sont le mieux adaptees aux sites a traiter. Dfes lors une transformation 

assistee pourra se faire dans le m§me sens que la regeneration naturelle si 

celle-ci est insuffisante. 

Comme on a pu le remarquer, il y a certaines interventions syl­

vicoles auxquelles on a plus souvent recours. Ceci reflete la politique de 

gestion forestifere au Quebec; certaines pratiques sont favorisees au detri­

ment des autres, soit pour leur coOt plus abordable ou leur facilite d'ap-

plication. Ces tendances se retrouvent dans les prospectives d'avenir de 

1'exploitation forestifere emises par les agences gouvernementales concer-

nees. 

.Modfele de simulation: 3 strategies 

te Service de la Recherche du Ministfere des Terres et Forets a 

developpe recemment un modfele de simulation de bris de stock. II s'agit 

d'un programme informatise qui presente differentes options de developpe­

ment de 1'exploitation forestiere. En ajoutant une variable, le volume 

d'exploitation, le programme transmet les previsions d'epuisement de la matife­

re ligneuse dans le futur. Le modfele de simulation permet d'intfegrer les 

traitements sylvicoles decrits plus haut a un plan d'application a long terme, 

et de saisir I'effet de certaines pratiques forestieres sur la reserve de 

matifere ligneuse. Chaque strategie du modfele reflete un mode de pensee qui 

va de non-interventionniste a drastique. 
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Le programme (1) determine quatre strategies qui sont decrites 

au Tableau 8 (voir a. la page 88). Ces strategies utilisent differents trai­

tements sylvicoles, et dans des proportions qui varient. Cette description 

est introduite au programme pour obtenir un tableau des possibilites de cou­

pe pour les 150 prochaines annees (Tableau 9, voir a la page 89). Le bris 

de stock se produit quand le volume d'exploitation annuel que l'on s'est fi­

xe n'est plus atteint. II s'ensuit une diminution obligatoire du niveau de 

coupe, cause par le mangue de matifere premiere. Le modfele de simulation 

s'attarde sur le problfeme temporel des operations forestiferes. On n'y con­

sidere plus la foret comme une ressource infepuisable, et on cherche a connal-

tre le niveau de consommation permis et les demarches a entreprendre pour 

instaurer un cycle de reproduction de cette ressource. 

Le programme decrit quatre strategies d'amenagement envisagees 

pour l'Unite de Gestion Harricana. 

Strategie 1: Elle represente a. peu pres l'hypothfese de 

non-intervention decrite au Chapitre III. Selon cette strategie on effectue 

sur le territoire une coupe a blanc, sans aucune intervention subsequente. 

Cette strategie peut difficilement §tre considere comme une strategie de 

reboisement, quand on connait les resultats du reboisement naturel dans la 

region. Elle sert plutot d'echelle de comparaison avec les autres methodes 

envisagees. 

1. Programme du Service de la Recherche du Ministfere des Terres et Forets, 
responsable: Serge Vfezina, communication personnelle, 1977. 



J38 

TABLEAU 8 

RESUME DES TRAITEMENTS SYLVICOLES ET DES HYPOTHESES APRES COUPE 

RETENUS POUR LES STRATEGIES P'AMENAGEMENT 

UNITE DE GESTION HARRICANA 

Coupe h 
blanc sans 
interven­
tion 

Coupe a 
blanc 
+ 35?̂  
scar, et 
ensem. 

Coupe a. 
blanc 
+ 35% 
scar- et 
ensem. 
(incl. 
vieilles 
coupes) 

Coupe a 
blanc et 
par bandes 
+ scar, et 
ensem. 
(Pin gris) 

2 
5 

8 

_ 
U i 

o 

e 
i 

< 
U i 

| 

s 
* J 

BD 

— 
i 

GROOPEMEXT 
D'ESSE><33 

PESS1ES6 

PINEDE A P I N « I S 

SAPINIERE 

MELAUGE 

PtUlLLU 

EN VOIE OE ft£GE*eXATIC* 

Rt&ENERE 

- tiCN-REGeOERE 

EN REGENERATION 

PESSIERE 

PINEDE A P I N &RIS 

SAPINIERE 

KELAWGE 

FEUILLU 

EN VOIE OE REGEHERATIO* 

- REGENERE 

- NCN-REG&ESE 

EN REGENERATION 

PES5IERE 

PINEDE A P IN W I S 

SAPINIERE 

reiANGE 

FSUILLU 

EN VOIE CE RE-GENERATION 

- RtGENeRE 

- NO>l-REMNER£ 

Eh/ REGENERATION 

PESSIERE 

P I M E K A P I N CAMS 

SAP INURE 

MELANGE 

P6UILLU 

EN VDIE DE ttCWtflATIOI 

- «6GENERE 

- NCM-KC£NEa£ 

CN BE&OCRATIDN 

TRAITEMENT RETENU ET LEUR 

IMPORTANCE EN POUSCENTAGC MYPOTH£SC APftES COOK 

/ / / / / / / / A . / / / I I / 

/ / /£ / -/ /* //A A/̂  /̂  A* A A / 
A A A /c ̂  A7 /A / ' V t M ^ M i / / - / A A A A#// A AA^M##F * / 

/ / A / -V 7 7 V A A A r A 7 / / 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

100 

100 

too 

100 

65 

35 

1O0 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

3S 

3S 

35 

100 

35 

100 

100 

100 

100 

65 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

loo 

100 

100 

100 

IOO 

100 

100 

100 

130 

— 

*** 

... 

"*• 

*** 

••* 

65 

65 

•-* 

... 

65 

65 

... 

*•• 

65 

65 

—. 

*** 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

j r 

j 

3 
3 
*~ 3 
e* 

| 

3 
3 
o 
•A 

; 
^ 1 

a 
£ 

t> -

5 
5s 

3 

« 
j$ 
a 
H 

| 

a 

a 

si 
* I 
S t 
» 2 

IE 

• LE DELAI OE REGENERATION S'APPLKyjE A tA STRATE HE RETU*< LORSÔ E L'AUWE OU l£S ER.ICACEES EVVAHISSEXT L» 
STATION. 

* • I E POURCENTAOE rat-Kt^HtK EST coeiOERe cafe p&axi LORS CE LA" SIMULATION I -
- • - LES HTPOTHESeS POSMS POt* ttS PEUPIXXNTS SCNT LES HEMES Olt CELLES DES retPLEMEVTS VERS l£$tELS ILS EVO­

LVENT SELON LES CTVoes CE. RESEfcCRATK* CVOPH TA6LEAU* 2S ET 26 ) . 

(Source: S. Vez ina. 1977.) 
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TABLEAU 9 

UME DES RESULTATS SELON LE VOLUME ANNUEL DE COUPE RETENU A LA SIMULATi' 

STRATEGIE P'AMENAGEMENT POUR TOUS LES PEUPLEMENTS DE 7CUN1TS %A L'ACRE 
US EN VOLUME RESINEUX A MATURITE POUR L'UNITE P'AMENAGEMENT DE "BANLIEU 

UNITE* DE GESTION HARRICANA 

o-s 

S-10 

10-15 

IS-JO 

70-25 

2S-10 

30-11 

1S-4 I 

40-4S 

45-50 

SO-SS 

ss-Oo 

40-CS 

6 5 - i a 

"»0-7S 

7S-6* 

10- i s 

as-»o 

90-9S 

9S-10B 

1O0-10S 

los-ue 
u o - n s 
115-120 

120-J2S 

12S-J10 

110-13S 

11S-14* 

1« * -1 *J 

voluav 
n»cl wufmw 
OOO coni ts l 

(tVcsJiltl 

rupcwe 

IUTK woitu 
r*s r-uptuna 
000 c v n i t l l 

«* »ol- f » 

Co*t 4> 1« 
p x i l b l U U 

•Ans rup-

( V / c n l t l 

« . o l 

53.72 

57.70 

tt.11 

42 .9« 

4 4 . 2 1 

4J .19 

< L U 

ST. TO 

4S.2J 

4 0 . a 

43 .04 

4 4 . 2 8 

4 7 . U 

71.SS 

4 5 . IO 

* T . 29 

48 .21 

4 1 . » 

67 .54 

4 5 . 2 4 

4S .27 

4 4 . 1 7 

4C.2J 

4 4 . O l 

45 .74 

4 * . O l 

47 .74 

71 .04 

S IHMkuU: 2A 

VOLUMZ ANKVCL ne coorc 

41 000 c u n i t s * c t » I 

130 

H o 

ISO 

110 

ISO 

ISO 

ISo 

ISO 

150 

15S 

ISo 

u s 

ISO 

ISO 

150 

ISO 

ISO 

ISO 

150 

ISO 

ISO 

I S ) 

ISO 

ISO 

ISO 

ISO 

ISO 

u s 

u 

12s 

i t s 

45 .42 

US 

H I 

" 

ies 

i t s 

IBS 

l a s 

i t s 

i t s 

l i s 

i t s 

i t s 

i t s 

i t s 

i t s 

I I S 

i t s 

140 

i t s 

130 

90 

85 

U S 

u s 

uo 

u s 

123 

170 

I I S 

UO 

140 

IS 

15S 

I S * 

4 S . 2 I 

4 * 

U l 

2S 

•275 

225 

22S 

225 

22S 

22S 

225 

22S 

225 

10s 

las 

22s 

10s 

50 

70 

22S 

120 

100 

UO 

175 

155 

U S 

135 

140 

225 

U O 

U O 

10s 

40 

150 

142 

4S.73 

42 

U7 

" 

300 

300 

100 

300 

MO 

300 

3C0 

75 

20 

i t s 

270 

40 

59 

75 

289 

120 

U S 

u s 

200 

uo 

115 

110 

45 

300 

140 

IS 

70 

30 

175 

163 

45 . ta 

3 1 

127 

sa 

<so 

4S0 

4S0 

360 

210 

235 

U O 

-
20 

1S5 

270 

40 

SO 

75 

340 

1S5 

140 

165 

21S 

145 

as 

40 

55 

340 

15 

45 

75 

30 

215 

144 

45.93 

14 

I O 

4a 

STI4UVCDE 2B 

CoOt u > 1 . 
p o s s i b i l i t y 

t . r u r u p ­
t u r e 

( S / c u n i t l 

59 .24 

40.40 

43.40 

43.47 

45.35 

71.59 

59.95 

58.57 

59.74 

44 .71 

47.10 

CS.34 

44.17 

47.12 

71.12 

72.15 

49.04 

70.20 

70.69 

74.39 

7 4 . U 

45 .92 

44.3a 

49.35 

41.49 

45.07 

41 .17 

41.91 

71.54 

VOLUKE ANNUEL OG C0VP£ 

f l 000 c u n i t s n e t s ) 

175 

175 

ITS 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

175 

120 

145 

175 

175 

175 

17S 

175 

17S 

175 

175 

17S 

17S 

172 

46.20 

ta 

14a 

4 

185 

IES 

las 

las 

las 

i t s 

i t s 

i t s 

i t s 

IBS 

185 

1B0 

180 

i t s 

140 

i t s 

185 

115 

95 

160 

IBS 

IBS 

i t s 

185 

145 

i t s 

185 

i t s 

las 

i t s 

174 

45.70 

4> 

151 

" 

225 

225 

225 

225 

225 

225 

22S 

22S 

223 

10S 

i t s 

225 

105 

50 

70 

225 

190 

115 

U S 

225 

225 

225 

225 

225 

225 

225 

140 

105 

45 

ISO 

180 

««.22 

42 

144 

" 

300 

300 

300 

300 

300 

300 

300 

30 

-
20 

U S 

275 

40 

SO 

75 

3O0 

70S 

3O0 

3O0 

265 

240 

125 

» 0 

45 

3O0 

140 

ts 

75 

J5 

ISO 

I K 

66 .70 

30 

141 

53. 

450 

450 

450 

320 

235 

235 

U O 

-
20 

U S 

275 

40 

SO 

7S 

430 

450 

125 

140 

70S 

155 

60 

40 

55 

340 

95 

45 

75 

10 

210 

194 

64 .63 

14 

U l 

44 

Cout ©« 1 * 
p o t s i b i U t t 

s . n s r u p ­
t u r e 

( I / o m l t l 

40.44 

44.S3 

65.40 

48.85 

72.12 

49.34 

42 . Bl 

42.29 

64.10 

47.29 

7 1 . U 

71.40 

72.14 

76 .91 

7S.30 

71.14 

49.04 

47.90 

7 1 . 0 1 

70.97 

75.45 

73-90-

67.70 

67.09 

69.79 

61 .56 

46.40 

6 7 . 9 * 

68.48 

E 30 

V Q U I t f ANNUEL Bt£ GOVP4J 

CI 000 c u n i t s n e t s ) 

190 

190 

190 

130 

190 

190 

190 

190 

190 

190 

190 

190 

.190 

123 

9S 

190 

175 

190 

las 

190 

190 

190 

U O 

190 

190 

190 

190 

190 

190 

UO 

184 

« . S 1 

43 

171 

4 

250 

250 

250 

250 

250 

250 

250 

250 

85 

IS 

100 

250 

14S 

SO 

45 

250 

17S 

250 

250 

2S0 

2S0 

250 

250 

250 

250 

250 

250 

200 

140 

170 

204 

48 .41 

37 

• i n 

-24 

300 

3O0 

3O0 

3O0 

300 

300 

2BS 

45 

-
10 

100 

270 

ISO 

45 

43 

H O 

215 

" 300 

300 

3O0 

300 

3O0 

300 

215 

225 

220 

75 

115 

U O 

U S 

203 

4 4 . 6 1 

30 

183 

39 

375 

375 

375 

325 

350 

180 

195 

30 

-
10 

100 

270 

150 

50 

70 

305 

375 

375 

375 

375 

270 

155 

145 

105 

185 

220 

70 

115 

U O 

220 

203 

48.91 

14 

U l 

49 

450 

450 

450 

240 

285 

160 

U S 

30 

-
10 

100 

270 

ISO 

50 

70 

450 

370 

450 

3»0 

115 

170 

90 

130 

105 

1W3 

220 

70 

U O 

125 

410 

209 

• 9 . 3 4 

U ' 

l » l 

" 

(Source: S. Vezina. 1977.) 
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Strategie 2A: Elle consiste en une coupe a. blanc suivie d'un 

scarifiage et d'un ensemencement de 35?o du territoire deboise. On traite 

les pessieres et les pinedes a. Pin gris. La strategie 2A est la plus con-

servatrice d'approche et la plus facile d'application. Elle pourrait etre 

mise en vigueur immediatement car elle ne demande pas de modifications ma­

jeures aux processus d'exploitation actuels. La coupe a. blanc se pratique 

deja sur une grande echelle, et on encourage fortement le scarifiage et 

1'ensemencement comme pratique de reboisement systematique. Seul le pour­

centage du territoire couvert par ce reboisement apporte une precison de 

plus. Ce pourcentage est en fait un choix arbitraire qui devrait en princi-

pe inclure tous les territoires connaissant des problemes de regeneration. 

Une selection s'effectue au niveau des especes de reboisement, qui sont 

l'Epinette noire et le Pin gris. Tout ceci est tres realisable et s'accor-

de avec les tendances actuelles de gestion forestiere au Quebec. 

Si on compare les resultats du modele aux extrapolations du Cha­

pitre II sur 1'utilisation de la ressource forestiere, les conclusions sont 

plus pessimistes. Le niveau le plus eleve de coupe permis dans le modele est 

de 450,000 cunits par annee, contre 700,000 cunits de moyenne reelle dans 

l'Unite de Gestion. A ce niveau le bris de stock survient apres 10 a. 15 

ans d'exploitation. Ce laps de temps est de beaucoup inferieur a celui sug-

gere a. partir des statistiques d'exploitation de l'Unite, et ce malgre le 

recours a certaines interventions de reboisement. Le probleme, qu'il soit 

envisage sous l'une ou 1'autre approche, est done reel et immediat. 

Strategie 2B: II s'agit d'une coupe a. blanc suivie d'un 
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scarifiage et d'un ensemencement de 35?o du territoire deboise, et de 35?o du 

territoire des vieilles coupes non regenerees. On revient done sur d'an-

ciens chantiers de coupe pour les recuperer, anciennes coupes non regene­

rees de fagon naturelle. 

La strategie 2B est un peu plus elaboree que la prdcedente; 

elle preconise exactement le meme systeme de reboisement et dans les memes 

proportions, mais elle se charge de recuperer des territoires deboises non-

regeneres. Cette recuperation nomporte cependant des difficultes d'acces et 

le mode de financement en est probiematique. Si dans la strategie 2A on 

peut s'entendre sur un partage des coQts de reboisement entre usages (ex­

ploitants forestiers) et proprietaire (gouvernement), la strategie 2B s'oc­

cupe de territoires deboises il y a un certain temps, et abandonnes par les 

usagers. II serait utopique de penser pouvoir revenir sur les contrats de 

coupe de ces territoires dans le but de faire participer les anciens usa­

gers au financement du reboisement. Le gouvernement se voit done dans l'o-

bligation d'assumer seul les coQts de reboisement de ces portions de terri­

toire. 

Dans le cas des terres recemment deboisees il est simple de faire 

suivre la coupe par des interventions sylvicoles sur le rn§me territoire. La 

totalite des interventions est alors regroupee sur une periode de temps assez 

courte (un ete, ou un an). On peut alors profiter de 1'infrastructure dejh 

en place (chantier, cuisines, main-d'oeuvre) et des memes voies d'acces aux 

terrains a. traiter. Ceci diminue beaucoup les problemes d'organisation et 

les coOts de reboisement. Tandis que pour les anciennes coupes, on rencontre 
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certains problemes. Les chantiers d'exploitation ont ete abandonnes il y a 

des annees, les voies d'acces en sont desaffectees, et on n'a laisse a pro-

ximite aucun bUtiment ou piece d'equipement pouvant servir aux travaux de 

reboisement. II faut done reinvestir dans une infrastructure dont les 

couts ne peuvent etre supportes par les exploitants forestiers de jadis. 

D'apres le tableau 9 (page 89), ces interventions n'ameliorent 

la situation qu'a longue echeance. Le bris de stock se produit tout aussi 

vite que dans le cas de la strategie 2A. Mais les interventions aident a 

reconstituer la matiere ligneuse plus vite et en grande quantite. 

Strategie 3B: elle inclut une coupe a blanc par bandes suivie 

d'un scarifiage et d'un ensemencement de toutes les aires de Pin gris. Cet­

te strategie differe beaucoup des autres par son action directe sur une es­

sence desirable specifique (Pin gris) et sa modification de la methode de 

coupe. 

Cette derniere strategie proposee introduit de nombreux change­

ments par rapport aux interventions actuelles. D'abord elle preconise une 

coupe par bandes dans les pessieres, les sapinieres et les forets mixtes, 

suivie d'un scarifiage seulement. On compte alors que 1'ensemencement se 

fera de facon naturelle grSce aux arbres semenciers presents dans les bandes 

laissees en place. On coupe a blanc les pinedes et on procede au scarifia­

ge et a 1'ensemencement de la zone forestiere. On coupe aussi a blanc les 

peuplements feuillus, mais sans intervention subsequente. On s'occupe de 

la regeneration des territoires deboises il y a un certain temps. Cette 
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strategie differe des autres car elle implique plus de programmes directs de 

reboisement, en variant 1'utilisation du scarifiage et de 1'ensemencement se­

lon les peuplements a regenerer. La strategie 3B est aussi la seule qui im­

plique une methode de coupe favorisant la regeneration. 

Ces trois strategies de renouvellement de la ressource correspon­

dent chacune a un mode de pensee bien precis. La premiere strategie est tres 

conservatrice et ne s'eloigne pas des techniques d'exploitation forestiere 

actuelles. Pour le moment elle serait la plus simple a utiliser justement a 

cause de son caractere conservateur. Pourtant les resultats en sont peu en-

courageants. II est probable que cette politique n'est pas encore assez 

drastique pour encourager de facon notable la regeneration, et encore moins 

retarder I'echeance d'un bris de stock. 

La deuxieme strategie suggere des changements fondamentaux dans le 

mode de gerance du territoire. Elle fait appel § une gestion de la totalite 

des zones deboises, et permet d'entrevoir les travaux de reboisement comme 

un tout. L'inclusion des sites d'anciennes coupes dans les programmes ac-

tuels de reboisement implique une remise en question du systeme d'exploita­

tion "nomade" utilise jusqu'a maintenant. On ne fait plus qu'exploiter le 

territoire par secteurs, pour ensuite les abandonner sans autre intervention; 

on planifie plutot a 1'echelle du territoire entier. Cette strategie ne se 

limite pas a. conseiller des solutions de reboisement, elle va plus loin. 

Elle oblige a reviser le concept d'utilisation nomade du territoire fores­

tier. Le territoire devient une entite qui doit §tre traitee simultanement, 

soit par 1'exploitation, soit par le reboisement ou la surveillance des 
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peuplements en voie de renouvellement. 

La dernifere strategie, en plus de contenir des plans de reboise­

ment pour les sites de coupe abandonnes, tient compte des problemes specifi­

ques de regeneration. Les conditions ecologiques regionales semblent mieux 

connues et la strategie 3B tente d'y adapter ses interventions. Ceci prouve 

le besoin d'une connaissance plus approfondie du milieu a regenerer. II ne 

suffit pas de suivre des normes mais aussi de verifier au prealable leur pos­

sibilite d'application selon les conditions regionales. 

En termes theoriques, les strategies du modele de simulation sont 

toutes trois interessantes, car elles sont un pas en avant dans le domaine 

du renouvellement de la ressource. II faut pourtant noter qu'aucune de ces 

solutions n'evite ce que le modele appelle le bris de stock. Celui-ci se 

produit toujours, a plus au moins longue echeance. Done ces strategies ne 

sont pas assez puissantes, ou radicales, pour eviter le probleme d'une penu-

rie future de matiere premiere. De plus on aura remarque que les niveaux 

d'exploitation inclus dans le modele sont tous beaucoup plus bas que le ni­

veau d'exploitation actuel, qui depasse 700,000 cunits. Des lors I'echeance 

se rapproche, et la periode de temps disponible pour enrayer la situation se 

trouve ecourtee d'autant. Malgre lui le modele sert plus a illustrer le pro­

blfeme qu'a. decouvrir des solutions applicables pour resoudre ce probleme. 

Chaque strategie amene une amelioration a. la situation, mais ne fournit pas 

de solution reelle. 

Ces strategies proposent des interventions sylvicoles diverses, 
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des methodes de coupe differentes et axees sur le renouvellement de la res­

source. De plus elles permettent de juger de I'effet d'une baisse du niveau 

permis d'exploitation de matiere ligneuse. II existe peu d'autres moyens 

d'intervention connus; il faut done recourir a ceux qui ont ete mentionnes 

jusqu'a present. Mais il faut surtout le faire de facon systematique, en in­

tegrant toutes les methodes proposees de renouvellement de la ressource a un 

plan d'action couvrant tout le territoire a traiter, et ce, sur une longue 

echeance. 

B. Bilan des programmes de reboisement. 

Interventions sylvicoles 

Les traitements sylvicoles peuvent etre evalues en termes de leur 

coQt d'application, mais peuvent difficilement etre justifies dans le present 

par un taux de reussite assure. En d'autres mots les traitements sylvicoles 

representent un investissement dont le rendement ne sera connu que dans plu­

sieurs annees. Et les donnees de rendement ne sont guere quantifiables 

jusqu'a maintenant: on doit souvent compter en termes d'augmentation d'un 

taux de productivite, d'economie de temps ou d'espace. Ces termes sont assez 

vagues et peuvent entrainer une reticence a considerer les traitements sylvi­

coles comme un investissement sQr et rentable. II faut de surcroit bien voir 

le fait que de tels traitements sont devenus indispensables dans le contexte 

economique actuel. 
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Le Tableau 10 (voir ct la page 97) detaille les coOts respectifs de 

differentes interventions sylvicoles. II donne une idee des investissements 

a. effectuer pour reboiser une certaine surface mais ne mentionne pas le pour­

centage d'echec. La premiere chose que l'on remarque au Tableau 10 c'est que, 

de toutes les methodes d'exploitation, la coupe a blanc s'avere la plus eco­

nomique. Si on prend en consideration le fait que toutes les coupes de la 

region sont encore effectuees dans des peuplements mQrs non affectes par 

l'homme, on peut mieux comprendre que la coupe a blanc soit encore preconisee. 

Le mouvement fQt amorce alors que l'on ne se preoccupait pas du taux de re­

generation forestiere apres coupe. La coupe a blanc impliquait un minimum 

de frais d'exploitation, incluant les frais de deplacement. Cette maniere 

de voir 1'exploitation n'a pas change. Dans ce sens on ne voit pas 1'obli­

gation de modifier les programmes de coupe. 

Pourtant, sur un autre plan, on a de plus en plus conscience de 

creer un probleme de renouvellement de la ressource forestiere avec le genre 

d'exploitation favorise jusqu'a maintenant. S'il n'est pas encore question 

de modifier ces methodes d'exploitation, il faut alors envisager d'attenuer 

les dommages qu'elles causent aux peuplements. Dans cet ordre d'idee on 

fait suivre les exploitations par des programmes de reboisement visant a 

recreer la matiere ligneuse utilisee. 

En revenant aux interventions proposees plus tot pour chaque type 

de peuplement de la region, on a pu faire ressortir des scenarios d'exploi­

tation forestiere et de reboisement quj serviraient a regenerer des peuple­

ments commerciaux dans les meilleures conditions possibles. 
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TABLEAU 10 

CoQts des traitements sylvicoles (1973-75) 

Scarifiage : $20. a $35./acre 

Plantation 
manuelle : $99./acre 
mecanique : $79./acre 

Ensemencement 
mecanique : $18. a $23./acre 
aerien : $11./acre 

Sylvicide (arrosage) : $25. a $40./acre 

Eclaircie pre-commerciale 
selective : $150./acre 

Eclaircie commerciale 
manuelle 
mecanique 

Coupe h blanc : $23.04/cunit 

Coupe par bandes : $28.40/cunit 

(Source: Vezina et al. 1976. p.88-90) 

$32.64/cunit 
7 
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On remarque que pour chacun des peuplements resineux trouves en Abitibi on 

preconise la m§me serie de traitements, soit la coupe a. blanc, le scarifia­

ge et 1'ensemencement. Le Ministfere des Terres et Forets semble en effet 

favoriser ces traitements. On peut y voir plusieurs raisons. Les coQts 

des traitements sont connus, les resultats peuvent etre rapidement evalues, 

les interventions sont simples a effectuer et ne demandent pas de personnel 

specialise. Enfin cette methode s'applique dans un laps de temps relative­

ment court et ne prevoit pas de verification subsequente sur le terrain. 

Les experiences de reboisement, specialement dans l'Unite de Gestion Harri­

cana, se sont done concentres sur ce genre d'interventions. 

Resultats des ensemencements aeriens 

On commence cependant h obtenir des resultats de certains program­

mes de reboisement tentes par le Ministfere des Terres et Forets. Lamarre et 

Paquet (1978) font part des resultats d'ensemencement aeriens, dont plus de 

la moitie furent effectues dans l'Unite de Gestion Harricana depuis 1972. 

Selon les termes memes des auteurs "le degre de reussite des ensemencements 

en general peut done etre qualifie de pauvre." (p.5) La quasi totalite des 

projets, qui sont au nombre de 26, presente des problfemes de regeneration 

aprfes 1'ensemencement. On constate pourtant que les plus gros problfemes se 

rencontrent sur les sols argileux. Le taux de regeneration des especes com­

merciales y est trfes bas. De plus, la competition de la strate herbacee qui 

s'y installe aprfes la coupe constitue un autre problfeme de taille. Les metho­

des de scarifiage et d'ensemencement aerien utilisees jusqu'a maintenant ne 

regenferent pas le territoire deboise de facon satisfaisante. Dans les 
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recommandations du m§me document, on mentionne que le programme d'ensemence­

ment aerien sur argile doit §tre limite jusqu'a. ce que l'on trouve les cau­

ses de I'echec du programme. On y mentionne aussi que tout ensemencement ae­

rien doit §tre precede d'un scarifiage adequat. On pense avoir recours aux 

herbicides pour controler la competition herbacee qui nuit a la regenera­

tion. 

Ces resultats font etat d'une nouvelle serie de problemes rencon­

tres lors des travaux de reboisement. Les essais furent faits autant sur 

sable que sur argile, avec des semences de Pin gris et d'Epinette noire. 

Seule la combinaison du Pin gris sur sol sableux donne des resultats valant 

la peine de poursuivre 1'ensemencement aerien. II faut done reviser cette 

serie de traitements sylvicoles, ou en modifier le mode d'emploi. Le scari­

fiage et 1'ensemencement pourront peut-etre servir de methode de reboise­

ment intensif, mais devront etre appliques de fagon plus rigoureuse et sous 

surveillance constante et qualifiee. Ce fait ajoute a la complexite des 

interventions et en augmente sensiblement le coQt. 

C. Autres solutions. 

II va sans dire que les interventions sylvicoles demeurent le mo­

yen le plus plausible de resoudre les problemes de renouvellement de la res­

source. Mais ces interventions surviennent apres que le problfeme ait ete 

cree. On pourrait envisager des moyens de reduire I'ampleur du problfeme de 

la ressource au moment de 1'exploitation, et non apres. II s'agirait alors 
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de revoir les methodes d'exploitation et leurs normes, et de les modifier 

pour favoriser la regeneration forestifere. 

Limite d'exploitation 

Au Chapitre II du present ouvrage on trouve les volumes exploites 

annuellement dans l'Unite de Gestion Harricana. Depuis presque 10 ans ces 

valeurs oseillent entre 650,000 et 750,000 cunits. Et le volume d'exploita­

tion tend a. augmenter avec les annees. Ceci ajoute au problfeme d'approvi­

sionnement de la ressource. II a dejh ete suggere de stabiliser le niveau 

permis d'exploitation dans l'Unite de Gestion autour de 700,000 cunits/an-

nee. Ceci a pour effet de stabiliser la consommation de matifere ligneuse et 

permet une meilleure planification de 1'usage du territoire forestier dans 

le temps. Loin de resoudre le problfeme, cette stabilisation ne fait qu'aider 

a saisir I'ampleur de celui-ci, et evite qu'il ne devienne incontrolable. 

Ce niveau de 700,000 cunits est deja. plus eleve que le plus haut niveau per­

mis dans le modele de simulation de bris de stock (450,000 cunits). II est 

un compromis entre le besoin de reduire le niveau d'exploitation et la ten­

dance des industries a accroitre leur production annuellement. Du point de 

vue economique il est impensable de demander aux industries forestiferes de 

reduire leur volume d'exploitation car cela met en jeu leur viabilite. Et on 

ne peut se permettre de laisser le niveau d'exploitation augmenter de fa­

gon continue. On preffere maintenir 1'exploitation au niveau actuel. 
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Dfeplacement vers le nord 

Le Ministfere des Terres et Forets est a mettre en pratique un plan 

de demenagement des exploitations forestiferes dans la section nord de l'Uni­

te de Gestion. Les exploitants qui ont presentement des concessions a 50 

ou 100 km au nord d'Amos, auront d'ici 2 a 5 ans des chantiers d'operations 

forestiferes de 225 a 275 km au nord de cette meme localite. D'ici 1982 les 

entreprises d'exploitation forestifere devront recolter au moins 50?o de 

leur matifere ligneuse au nord de Matagami, ville situee a. 175 km au nord 

d'Amos. Ce demenagement massif s'opfere pour stabiliser les coOts d'exploi­

tation augmentant avec 1 'eioignement de la ressource. Naturellement ce de-

placement entraine une augmentation soudaine des coQts de transport, mais 

le gouvernement prevoit un programme de subvention du transport en aidant a la 

construction et a l'entretien des chemins. 

Le deplacement vers le nord des sites d'exploitation tente de libe-

rer les territoires du sud dans le but d'y installer de meilleurs programmes 

de coupe et de reboisement. On veut repartir plus uniformement les exploi­

tations sur le territoire pour diminuer l'intensite de la coupe dans le sud 

de l'Unite de Gestion. On se donne ainsi du temps pour traiter les problfe­

mes de regeneration qui apparaissent dans le sud a la suite des coupes a 

blanc. Par la mSme occasion on abolit le systfeme des concessions pour trans­

former le territoire en for§t domaniale. Cette forme de tenure augmente les 

redevances des exploitants au proprietaire pour les droits de coupe. Ces re­

devances sont utilisees pour la protection des forets, leur inventaire et 

leur reboisement. Le gouvernement exerce un controle plus strict des 
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exploitations et se donne ainsi les moyens financiers de traiter apres la 

coupe les regions deboisees. 

Ces deux dermferes mesures en vue de controler 1'utilisation et 

le renouvellement de la ressource seront bientot en place. Le volume annuel 

d'exploitation de l'Unite de Gestion est desormais fixe a 700,000 cunits 

(1,980,000 metres cube), et l'Unite est divisee en deux secteurs d'exploita­

tion, situes au nord et au sud de Matagami. D'ici 2 a 5 ans, le Ministfere 

des Terres et Forets aura mis en place le plan de gestion suivant (Pierre 

Cornellier, communication personnelle). La coupe se fera encore a blanc, 

sauf pour 20% du territoire deboise dans la section sud. Ce 20?o des coupes 

se fera par bandes, dans des peuplements d'Epinette noire de bonne qualite, 

pouvant se regenerer de fagon naturelle. Les bandes auront environ 50 me­

tres (160 pieds) de largeur et devraient permettre aux arbres semenciers 

demeures sur pied de faire leur travail. Aucune intervention subsequente 

n'est prevue sur ce territoire, si ce n'est une verification au bout de 

quelques annees. La machinene forestiere actuelle permet ce genre de cou­

pes, mais on rencontre un probleme au niveau des infra-structures routieres. 

L'entrepreneur doit doubler sa superficie a couvnr pour le meme volume 

exploite, et les chemins forestiers representent une part importante des 

investissements d'une exploitation forestifere. Ces chemins, qui sont plus 

longs, servent pour une premifere coupe, et ne seront reutilises que 5 a 8 

ans plus tard, pour recuperer les bandes qui ont ete laissees en place. 

Les entrepreneurs forestiers doivent investir des fonds qui ne serviront 

que dans quelques annees et eprouvent de la difficulte a financer ce genre 

de projet. De plus, on craint qu'avec le temps les chemins ne se deteriorent 
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et qu'ils ne demandent une certaine mise en forme coOteuse lors de leur 

rfeutilisation. Ces problemes devront etre surmontes si on veut en venir 

a une integration des coupes par bandes au mode d'exploitation actuel. 

Le plan de gestion, qui couvre une periode de 5 ans, prevoit cer­

taines interventions sylvicoles apres la coupe. On effectuera des travaux 

de scarifiage, d'ensemencement aerien, de plantation, de recolte de cones 

et de production de semences. Ces travaux affecteront 30?o du territoire 

total exploite, portion du territoire qui connait les plus gros problfemes 

de renouvellement de la ressource. Des inventaires forestiers annuels ser­

vent a localiser ces territoires -problfeme. Les peuplements de Pin gris 

seront automatiquement traites aprfes la coupe car on sait qu'ils ne se 

rfegenferent pas. 

II va sans dire que ce plan de gestion est un outil de travail 

et peut etre modifie en cours de route. Mais il est essentiel dans le sens 

qu'il defmit la demarche a entreprendre pour sauvegarder les ressources 

forestiferes. Le but de cette demarche est de maintenir pour le moment, et 

d'augmenter plus tard la production de matifere ligneuse sur un territoire 

bien defini dont on aura cerne les problemes. C'est un pas dans la bonne 

direction. 
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CONCLUSIONS 

La thfese avait pour but de presenter le problfeme d'exploitation 

de la ressource forestifere sous ses aspects les plus critiques de 1'utili­

sation de I'espace et de son evolution dans le temps. De cet expose quel­

ques commentaires et conclusions ressortent. 

Tout d'abord, l'Unite de Gestion Harricana fGt considere comme 

un systfeme ferme, pour les besoins de 1'analyse, mais aussi pour demontrer 

que les solutions envisagees ne pouvaient pas venir de I'exterieur- Cette 

Unite de Gestion est representative d'un ensemble de problfemes couvrant le 

Quebec entier. On ne peut done sortir des limites du territoire de l'Unite 

pour resoudre les problfemes de penurie de matifere ligneuse, car si cela se 

produisait dans l'Unite de Gestion, cela se produirait partout ailleurs. 

L'Unite de Gestion forme done une entite de travail qu'il faut traiter 

comme telle. 

A l'interieur de l'Unite nous avons decouvert plusieurs problfe­

mes. La consommation de la ressource forestifere se fait a un rythme tel que 

d'ici 50 ans au plus celle-ci sera epuisee. La regeneration naturelle ne 

se fait pas de fagon satisfaisante. On ne peut pas compter uniquement sur 

104 
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ce processus pour assurer le renouvellement de la ressource. II faut done 

instaurer des pratiques de reboisement pour pallier a 1'epuisement des res­

sources forestiferes, et instaurer son cycle de renouvellement. En jetant 

un coup d'oeil sur les interventions sylvicoles entreprises jusqu'a. date 

on decouvre une autre serie de problfemes. Les interventions n'ont pas le 

rfesultat escompte. Non seulement elles ne repondent pas aux besoins sur le 

territoire mais en plus leur portee n'est pas suffisante. Les traitements 

sylvicoles experimentes sur le terrain donnent des resultats decevants et 

aident moins que prevu la regeneration forestifere des essences desirees. 

Et selon un modfele de simulation, meme si ces traitements etaient efficaces, 

leur application systematique ne suffirait pas a enrayer la penurie de ma­

tifere ligneuse prfevue. 

II faut done envisager des solutions au-dela de celles qui ont 

ete prevues, puisqu' elles se revfelent insuffisantes. En premier lieu il 

faut reviser les pratiques d'exploitation, puisque ce sont celles-ci qui 

causent les problemes au depart. Tout devrait etre mis en oeuvre pour que 

les coupes favorisent la regeneration forestifere. La coupe a blanc est 

peut-itre la coupe la plus rentable, mais pas necessairement la plus effi­

cace pour instaurer une regeneration forestiere valable. II faut definir 

de nouvelles priorites. Est-il encore plus important de produire a moin­

dre frais, ou faut-il plutot assurer la survie de 1'exploitation forestifere 

en stimulant le renouvellement de la ressource? On pourrait penser que 

dans cet fenonce s'opposent des interets ecologiques et des interets econo­

miques. Bien au contraire. Le renouvellement de la ressource assure le fon-

dement economique de la region. L'Abitibi est une region a vocation 
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forestifere. L'industrie du bois procure des emplois a. nombre de rfesidants, 

et si cette industrie disparaissait, la raison d'exister de la region dis-

paraitrait en mime temps. II s'agit done non seulement de preserver une 

ressource, mais aussi de preserver toute la structure economique qui en de­

pend. 

Effectuees aprfes 1'exploitation, les interventions sylvicoles 

representent jusqu'a. date le seul moyen concret utilise pour favoriser la 

regeneration naturelle des territoires deboises. L'economie de temps et au­

tres effets positifs des interventions n'ont pas encore ete tous mesures et 

quantifies. On n'est pas arrive a determiner les resultats permanents des 

travaux entrepris, encore moins h une evaluation du raccourcissement de la 

succession forestifere, qui est le but premier de plusieurs interventions. 

Les interventions sont un outil de regeneration de la ressource 

forestifere. Pour les rendre plus efficaces il faut les integrer systemati-

quement aux methodes d'exploitation actuelles, pour que la surveillance de 

la regeneration forestifere devienne une suite logique aux travaux d'exploi­

tation. Ceci nous mfene a reviser tout le concept d'utilisation jusqu'a 

present nomade du territoire forestier- La population regionale est se-

dentaire; il faudrait envisager 1! occupation du territoire forestier du mi­

me point de vue. L'exploitation forestiere incluerait alors une gestion de 

toutes les terres productives, non pas de fagon consecutive et parcellaire, 

mais de fagon simultanee. C'est-a-dire qu'il faudrait concevoir un cycle 

d'utilisation du territoire forestier, ou alterneraient travaux d'exploita­

tion et travaux de reboisement. Tous les territoires seraient sous 
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surveillance constante, pour s'assurer ainsi que tout est sous controle. 

C'est notre vision nomade de 1'utilisation du territoire forestier qui a 

fait qu'on se reveille soudain avec des problfemes de renouvellement de la 

ressource. Les territoires exploites ont ete abandonnes et la coupe s'est 

poursuivie sur d'autres portions du territoire. Face a une penurie de 

matiere ligneuse, nous nous tournons vers ces territoires abandonnes pour de-

couvrir que la ressource ne s'y est pas renouveiee. Notre conscience du 

problfeme est tres recente et rend le probleme d'autant plus aigu. En met-

tant sur pied un programme de gestion de la totalite du territoire, on evi-

te ainsi les mauvaises surprises. De plus cela permet d'assurer la survie 

de notre paysage forestier, et de toutes les institutions economiques s'y 

rattachant. 

Pour tenter de rendre le renouvellement de la ressource futur 

plus efficace il est bon d'emettre certaines recommandations. Au cours de 

cette recherche, il nous est apparu que certains aspects du probleme du re­

nouvellement de la ressource ne sont jamais abordes. Plutot que de mention-

ner simplement ces problemes, des recommandations sont faites pour tenter de 

rendre tous les projets a venir plus fonctionnels. 

1. Action immediate: 

II faut faire du renouvellement de la ressource une priorite dans 

1'esprit de tous les intervenants. Sans aller jusqu'a une campagne de sensi-

bilisation aupres de toute la population, on doit tenter d'eveiller les uti-

lisateurs forestiers aux problemes que leurs interventions causent. L'ideal 

serait de transformer le systfeme d'exploitation en un systfeme de 
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renouvellement de la ressource. Mais c'est la un ideal. Dans I'immediat 

il s'agit plut6t de convaincre les utilisateurs du fait que les travaux de 

reboisement sont aussi importants que les travaux d'exploitation. Notre 

avenir forestier en depend et cette raison seule devrait etre suffisante 

pour sensibiliser au moins les plus jeunes. 

2. Realisme: 

Les expertises gouvernementales sur le probleme de renouvelle­

ment de la ressource sont beaucoup plus optimistes que les idees qui sont e-

mises dans cet expose. II est bon avant toute intervention de connaitre 

le territoire a traiter et les problfemes inherents a chaque region et sous-

region. Dans toute experience, il faut prevoir des solutions de rechange au 

problfeme que l'on tente de resoudre. Trop d'optimisme n'est pas necessaire-

ment bon car on prend alors pour acquis que les choses iront pour le mieux 

et c'est rarement le cas. A chaque essai on devrait prevoir une grande pos-

siblite d'echec et chercher tout de suite d'autres voies pour regler un pro­

bleme. Par exemple, on veut implanter la coupe par bandes dans l'Unite de 

Gestion sans savoir si ce procede sera efficace. S'll ne l'est pas, il fau­

drait tout de suite envisager un correctif. Sinon il faudra un delai de 10 

ans pour voir les resultats de la coupe par bandes, suivi d'un autre delai 

pour mettre sur pied de nouvelles methodes. Cela constitue une perte de temps 

precieux. 

Une evaluation plus "pessimiste" de 1'avenir de la ressource fores­

tiere force la reflexion et incite peut-etre plus a 1'action. 
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3. Integration: 

Pour plus d'efficacite il faudrait vraiment integrer les travaux 

d'exploitation et de renouvellement de la ressource forestifere, qui se parta-

gent en fait un meme territoire. Dans le meme ordre d'idee, il serait bon 

d'impliquer les industriels pnves dans les travaux de reboisement, pour 

ainsi attenuer la double gerance qui existe actuellement. On tend deja a un 

controle plus serre des exploitations forestieres, on pourrait aussi envisager 

un partage des taches et des responsabilites quand il s'agit de reboisement. 

Le systfeme actuel donne 1'impression que 1'exploitation est 1'affaire des 

industriels alors que le renouvellement de la ressource en est une gouverne-

mentale. Les travaux d'exploitation et de reboisement devraient aller de 

pair et concerner tous les usagers de la ressource forestifere. 

II ne faut done pas seulement proceder a des traitements sylvicoles 

pour preserver la ressource forestiere et ses utilisations. II faut ajuster 

notre concept du territoire forestier et enfin percevoir ce dernier comme 

etant limite. Le temps ou le Canada etait un territoire immense contenant 

des regions encore mconnues est revolu. Nous connaissons les dimensions 

du territoire de notre disposition. Des frontieres regionales se sont creees 

avec le temps et les habitudes. II faut savoir travailler a l'interieur 

de ces limites, et en tirer le meilleur parti possible. Nous sommes seden-

taires, et 1'occupation et la gestion de notre territoire forestier de­

vraient l'etre aussi. 
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APPENDICE 1 

Nomenclature des plantes 

(La plupart des genres presents sur le territoire ne sont repre-

sentes que par une espfece. On emploie alors le nom du genre pour represen-

ter I'espfece c'est-a-dire Sapin baumier.) 

Nom latin 

Abies balsamea 

Alnus crispa 

Alnus rugosa 

Betula papyrifera 

Cladonia sp. 

Comptonia peregrina 

Cornus canadensis 

Hyloconium splendens 

Hypnum shreberi 

Kalmia angustifolia 

Ledum groenlandicum 

Petasites sp. 

Picea mariana 

Pinus banksiana 

Populus tremuloides 

Salix sp. 

Sphagnum sp. 

Nom frangais 

Sapin baumier 

Aulne crispe 

Aulne rugueux 

Bouleau blanc 

Cladonie 

Comptonie voyageuse 

Cornus ou quatre-temps 

Hypne 

Hypne de Shreber 

Kalmia a feuilles etroites 

The du Labrador 

Petasite (2 espfeces) 

Epinette noire 

Pin gris 

Tremble ou peuplier faux-tremble 

Saule (plusieurs espfeces) 

Sphaiqne (3 espfeces) 
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